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Gabriela Sabatini

Quatre têtes de
séries tombent,
mais Sabatini,
Sanchez-Vicario et
Graf demeurent   
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Qui donc va
brasser qui?
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Le Carrefour
réclame plus de
surveillance policière
 

Bouchard rabroue Charest
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Bois-Francs
Action Maillage
resserrera
les liens entre
les entreprises

Thetford Mines

La réunion surle
regroupement
s'est déroulée
dans le calme

Windsor
Le conseiller
Tremblay dénonce
les omissions de
ses collègues
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(229e jourde l’année)

Ennuagement en
après-midi: max. 25

Lever du soleil: 5h49
Coucher du soleil: 19h52

Demain: pluie

 
 

«Les gens veulent se débarrasser des libéraux
commeils se sont débarrassés des conservateurs»
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Gilles FISETTE Sherbrooke
 

Québec est «exsangue»
après huit ans de pouvoir-

«on l'a vu aussi avec le Parti
conservateur» -. les électeurs
vont lui préférer le Parti québé-
COIS qui a eu amplement le
temps de refaire ses forces.

Tel est le scénario qu’envisage
et qu'accepte de commenterle
chef du Bloc québécois. Lucien
Bouchard. de passage, hier. en
région.

Au cours d'une rencontre
avec les représentants des mé-
dias régionaux regroupés dans le
local de Marie Malavoy, candi-
date péquiste dans Sherbrooke,
M. Bouchard a par contre refusé
de se prêter au jeu du scénario
davantage «pessimiste» auquel
le conviait le député fédéral de
Sherbrooke. Jean Charest.
Selon M. Charest. les députés
du bloc devraient démissionner
advenant une victoire du Parti
libéral puisqu'ils perdraient leur
raison d'être qui est celle de se
battre pour la souveraineté du
Québec.

À ce sujet, M. Bouchard a es-
timé que M. Charest vivait sans
doute encore sous le coup de la
frustration de la défaite conser-
vatrice. Il l'a invité à attendre le
résultat de l’élection et de res-
pecter ainsi les électeurs. Par
contre, il a pris l'engagement de
démissionner lorsque le Parti
québécois aura remporté,
commeil le prévoit, l’élection et
le référendum.

«Les gens veulent du change-
ment. lls veulent se débarrasser

P arce que le Parti libéral du

dépit de la surface des choses,il
y a une cohérence politique qui
est en train de s'installer. Après
l'échec de Charlottetown, l’élec-
tion des députés du Bloc québé-
cois, il y a maintenant l’élection
du 12 septembre et le référen-
dum. ll y a quelque chose d'irré-
vocable. de profond qui est en
marche au Suen. a déclaré
M. Bouchard.
Au cours de la conférence de

presse, M. Bouchard n’a pas été
tendre envers le candidat libéral
dans Orford, Robert Benoît. Au
candidat Benoît qui soulevait la
crainte que les consommateurs
du reste du Canada boudent le
lait québécois, au lendemain
d'un référendum en faveur de la
souveraineté, M. Bouchard lui a
reproché de dire des «stupidi-
tés»,

«C'est le genre de stupidités
auxquelles il ne faut pas répon-
dre durant la campagne électo-
rale…On en discutera durantle
débat référendaire mais je ne
sais pas s’il sera là pour en dis-
cuter…», a lancé M. Bouchard
en rappelant que le Québec ex-
porte peut-être pour 20 mil-
liards $ vers l’Ontario mais qu'il
en importe aussi pour 24 mil-
liards $.
«Les pays qui exportent sont

des pays souverains.» a-t-il
ajouté.

Pourle reste, M. Bouchard a
vanté les mérites du chef pé-
quiste, affirmant que les Québé-
cois et les Québécoises avaient
la chance d’avoir un homme
comme Jacques Parizeau «qui
connaît bien ses dossiers et est
déterminé à faire des choses».

Enfin, aux adversaires libé-
raux, il a rappelé que le mot

ait Télephoto, Jean Bourbonniére

Accompagné de la candidate péquiste Marie Malavoy, Lucien Bouchard a refusé de se prêter
au jeu du scénario «pessimiste» auquel le conviait le député fédéral.de Sherbrooke, Jean Cha-

du Parti libéral comme ils se
sont débarrassés du Parti con-
servateur… Il y a une cohérence
d’engagement au Québec. En

souveraineté ne figure pas dans
les dictionnaires médicaux. «Ce
n’est pas une maladie», en con-
clut-il.

L'élection du PQ inquiète Peerless
[] Investissementde 7,5 millions $ pour créer 250 emplois à Acton Vale et Wickham
 

Frédéric TREMBLAY Montréal (PC)
 

Peerless, Bram Garber, affirme
ue l'incertitude politique créée

par l'arrivée attendue du Parti qué-
bécois au pouvoir menace de lui
faire perdre desclients.

«Comme nous sommes entière-
ment basés au Québec, nous cap-
tons en ce moment des vibrations
négatives de la part de plusieurs de
nosclients canadiensà l'extérieur du
Québec. Nous nous inquiétons
parce que seulement 18 pour cent
de nos produits sont vendus ici», a
déclaré M. Garber, dans un discours
prononcélors de l’assemblée des ac-
tionnaires de la société, tenue hier à
Montréal.

lL président de la compagnie

Peerlees, une société dont le
sicge social est situé¢ a Montréal, est
un important fabricant de tapis fai-
sant des affaires au Canada, aux
Etats-Unis, en Europe et en Austra-
lie. L'entreprise célèbre cette année
son 40e anniversaire.

En dépit de la conjoncture poli-
tique, Peerless a aussi annoncé hier
la création totale de quelque 250
emplois à ses installations d'Acton

Vale et Wickham au Québec, d'ici
un an et demi.

Appelé par quelques journalistes
à préciser ses propos a l'issue de
l’assemblée, M. Garber a indiqué
que ses clients, particulièrement
ceux de l’Ouest canadien, ont ex-
primé à maintes reprises leur inquié-
tude face à la situation politique au
Québec.

Le président de Peerless craint
que ses clients décident de cesser de
s’approvisionner au Québec. «lls
peuvent acheter leurs produits aux
Etats-Unis pour remplacer les biens
produits au Québec», souligne M.
Garber, et cela même s’ils devaient
payer un peu plus cher, estime-t-il.

 

Confusion
Le président de Peerless indique

qu’il essaie de clarifier la situation à
ses clients. «Je dis à mes clients
qu’un changement de gouvernement
au Québec est très possible mais que
cela ne signifie pas que la séparation
va suivre». soumet M. Garber.

La peur qui tenaille ses clients,
insiste Bram Garber. ce n’est pas
l’élection d'un gouvernement du
Parti québécois en soi, mais la sépa-
ration du Québec du reste du pays.

Peerless prévoit par ailleurs
ajouter environ 250 emplois à ses
usines d'Acton Vale et Wickham
d’ici la fin de l’an prochain,à la suite
de l’acquisition des équipements de

la firme Soreltex, fermée pour cause
de faillite ce printemps.

Pourl'achat et le déménagement
des équipements de Soreltex, Peer-
less déboursera 7,5 millions $.

Cet investissement permettra à
Peerless d’accroître de 7 millions de
verge sa production de tapis. soit
l’équivalent de ventes additionnelles
de 50 millions $. L'entreprise pré-
voit écouler près de la moitié de cet
ajout de production aux Etats-Unis.

Peerless a renoué cette année
avec la profitabilité après cinq ans
de disette. Le trimestre terminé en
mai a comporté un bénéfice net de
1,0 million $ sur des revenus de
145,7 millions $.
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o Les libéraux mênent une offensive
auprès de l'électorat anglophone

e Parizeau promet de revoir toutes les
compressions dans la santé

À lire en A12, C8, C9 et C10
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Wynne Dickson trouve beaucoup
de satisfaction à voir grandir ses
arbres. Il prend d'ailleurs un
soin jaloux de ses jeunes pous-
ses. Au fait, saviez-vous que I'Es-
trie est très bien représentée au
palmarès des plus beaux spéci-
mens de la province?

À LIRE EN PAGE A2  +

 

 

Reprise des forages
dansDrummond

On espere
toujours
trouver

du gaz
naturel
Gérald PRINCE

rès avoir investi 25 millions
A Sen recherches sismiques et

dans deux forages autour de
Drummondville. les chercheurs
de pétrole et de gaz naturel
n'abandonnent pas: ils projettent
entreprendre un troisième et un
quatrième forages cet automne.
cette fois à Saint-Léonard d’As-
ton et dans le parc industriel de
Bécancour.

 

Drummondville
 

«Avec les autres tests sismi-
ques que nous venons de complé-
ter, nous établissons nos chances
à 90 pour cent de trouver quel-
que chose enfin», s’exclame
Maurice Durette de Drummond-
ville, porte-parole des entreprises
d'investissement, qui mijotent le
projet à vive allure.

Le forage de Saint-Léonard,
estimé à 4,1 millions $. devrait
débuter vers la mi-octobre, si
toutes les étapes du financement
et toutes les autorisations sont
obtenues d'ici la. Celui du parc
industriel de Bécancour, pourrait
commencer en novembre.

On sait que deux forages im-
productifs ont eu lieu autour de
Drummondville depuis 1991: le
premier à Saint-Simon de Bagot,
qui a atteint près de 4200 mètres,
s'est révélé porteur de dioxyde de
carbone, alors que celui dc Saint-
Wenceslas, terminé ce printemps,
n’a rien produit. Pourtant, selon
M. Durette. les découvertes, fai-
tes dans le sous-sol. ont permis
de déceler des indices «très posi-
tifs» de la présence de grandes
quantités de gaz naturel, dont la
quantité totale des réserves est
estimée à 800 milliards de pieds
cubes.

Initiées par un consortium
d’entreprises pétrolières, entou-
rant Bow Valley, les recherches
se poursuivent, à la suite d’enten-
tes complexes et de transactions,
par différentes compagnies, dont
Intermont et une nouvelle entre-
prise en voie de formation, qui
devrait porter le nom de Explo-
gaz, dont M. Durette devrait agir
comme président. Le consortium
travaille également sur trois pro-
jets de forage en Saskatchewan,
en collaboration avec la compa-
gnie Terrenex.

Les premières ententes pré-
voient qu’Intermont met immé-
diatement de l’avant son plan
d'action en deux étapes. Cette
compagnie cède son intérêt et les
droits acquis de Bow Valley sur
la propriété Terrenex-Bow Val-
ley, ainsi que ses intérêts dans la
propriété Saint-Laurent et celle
de Villeroy à une compagnie à
numéro. 604679 d’Alberta contre
une participation d'environ 16
pour cent. pleinement diluée
dans cette dernière. une royauté
de 20 pourcent sur toute produc-
tion éventuelle et la prise en
charge par celle-ci du finance-
ment des forages futurs.

Dans un deuxième temps, la
compagnie albertaine (604679
Inc.) procédera par appel public
à l'épargne au Québec à une
levée de fonds accréditive de l’or-
dre de 6 millions $ pour financer
les forages de Saint-Léonard
d'Aston et de Bécancour.

«Cette transaction aura permis
à Intermont d'augmenter consi-
dérablement sa participation
dans le potentiel gazier au Qué-
bec. sans aucun coût et aucune
dilution pour la société». fait sa-
voir M. Durette par voic de com-
muniqué.

Pour les promoteurs de ces
ambitieux projets. les basses-ter-
res du Saint-I aurent, entre Mon-
tréal et Québec. sur la rive-sud,
recèlent du gaz naturel en quan-
tité considérable. Même si Shell
Canada. au milieu des années
1970. avait fait au moins quatre
forages (deux à Saint-Simon de
Bagot. un à Saint-Nicéphore et
l’autre à Notre-Dame du Bon-
Conseil), jamais du gaz naturel,
encore moins de pétrole ne sem-
blent avoir été trouvés. puisque
les résultats de cette compagnie
n'ont jamais été rendus publics.  
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Sherbrooke
 

Pierre-Yvon BÉGIN

ême si C.W.Dickson habite
M la campagne à Canton de

Melbourne, il n’a jamais
voulu être fermier. Lorsqu’une
amie de sa soeur lui a offert de jeu-
nes plants d’arbres, il a aussitôt vu
une excellente occasion de transfor-
mer son immense propriété qu’il ju-
geait trop aride pourl’agriculture.

«Nous avons commencé un peu
par accident», d’avouer le sympathi-
que sylviculteur.

Depuis l’acquisition de leur
ferme en septembre 73, C.W. Dick-
son et son épouse Betty Mueller
ont planté plus de 200 arbres, la
plupart obtenus à partir de graines
qu’ils ont eux-mêmes mises en
terre. Ils étaient membres d’une so-
ciété forestière de l’Ontario d’oùils
obtenaientles précieuses semences.

Ils ont aussi replanté de jeunes
pousses récoltées au pied d’un gi-
gantesque peuplier à grandes dents
(populus grandidentata), qui orne
le devant de leur maison centenaire.

En fait, le peuplier à grandes
dents du couple Dickson,est le plus
beau et le plus gros spécimen réper-
torié au Québec. Avec ses 397 cen-
timètres de circonférence, ses 23
mètres de haut et une cime de 17,7

 

Dickson à Canton de Melbourne.

 
Wynne Dickson et son épouse Betty Mueller prennentun soin ja
plier géant qui fait 397 centimètres de circonférence, le champion de son espèce
au Québec. Tel un phare, le peuplier à grandesdentsveille surla résidence de

VETS
    

%
mètres, cet arbre a été identifié
comme le champion de sa catégorie
au Québec par Forêt Conservation,
dans son répertoire 1994 des Ar-
bres remarquables du Québec.

«C’est un plaisir d'observer les
arbres pousser, d’avouer C.W.
Dickson. Jaime noter les différen-
tes espèces. Je vais souvent voir
mes petits arbres dans le jardin.
J'en apprends encore sur les ar-
bres, et j'ai beaucoup de livres sur
le sujet dans la maison.»

Aujourd’hui à la retraite après
une carrière dans l’enseignement
pendant 38 ans, C.W.Dickson a été
forcé de limiter ses activités à la
suite d’une attaque cardiaque il y a

Photo La Tribune=eu Bégin

oux de leur peu-

deux ans. Son épouse Betty a pris
la relève et c’est elle maintenant
qui veille à la pouponnière sylvi-
cole.

Chaque jour, il profite de la
quiétude des lieux au cours de lon-
gues promenades. Il touche l’écorce
de ses arbres, examine leur feuillage
et doit sûrementleur parler. À l’oc-
casion, il se penche lentement pour
ramasser les petites branches mor-

tes tombéesau sol.

«Les arbres discartent ies bran-
ches dontils n’ont plus besoin», dit-
il avec un humourbien britannique.

Souvent confondu avec le peu-
plier à feuilles deltoïdes qui peut
presqu’atteindre le double de sa
taille, le peuplier à grandes dents
résente des reflets argentés
orsque ses feuilles sont agitées par
le vent.

 

Pierre-Yvon BEGIN Sherbrooke
 

l’Estrie constitue à n’en pas
douter l’une des régions où

l’on retrouve non seulement les
plus beaux, mais les plus gros ar-
bres du Québec.

Une preuve en est donnée dans
le répertoire 1994 «Les arbres re-
marquables du Québec» que vient
de publier Forét Conservation. Ce
répertoire constitue une première
pour l’organisme qui tenait à iden-
tifier les plus vieux, les plus gros, les
plus rares et les plus beaux arbres
de notre territoire.

Après deux ans d’efforts, Forêt
Conservation a publié un numéro
splendide, très bien illustré et qui
accorde une large place aux arbres
de l’Estrie. L'organisme entend pu-
blier son répertoire à tous les deux
ans et invite le public à lui suggérer
des arbres.

Si le répertoire contient un si
grand nombre d'arbres identifiés en
Estrie, c’est d'abord que le rédac-
teur en chef de la publication,
Serge Beaucher, est originaire de
Richmond. Chez les Beaucher, l’ar-
bre est une affaire de famille. Son
frère, Guy, a d’ailleurs fourni plu-
sieurs mentions pour la confection
de cette première édition.

Dans une premièreliste, le réper-
toire identifie 104 arbres «cham-
pions», qui sont en fait les plus gros
de leur espèce respective. Le titre
de champion a été établi d’après un
pointage obtenu en fonction des
différentes mesures de l’arbre.

En Estrie, on retrouve entre au-
tres la plus grosse épinette blanche
du Québec. Elle pousse à Saint-Ve-
nant de Hereford et aurait vu le

V éritable pépinière du Québec,

‘amour des arbres peut créer des merveilles
[I C. W. Dickson du canton de Melbourne prend soin deses jeunes pousses à l'ombre du plus gros peuplierà grandes dents du Québec

Le géant qui orne la pelouse des
Dickson pourrait avoir le même âge
que leur résidence. Après une ren-
contre avec d’anciens propriétaires,
le sylviculteur amateur en est arrivé
à la conclusion que son peuplier est
né avant 1927, sans pourtant être en
mesure d’en connaître l’âge exact.

À l’origine, le géant avait un
frère jumeau qui n’a malheureuse-
ment pas résisté aux assauts du

A . . , , x
Tremes L'Estrie bien représentée au palmarès des

plus beaux spécimens de la province

 

Photo: Guy Beaucher, Forêt Conservation

Un des champions québécoisest situé à Cookshire, en bordure de lo route 108.Il
s'agit d’un chênerouge dontla circonférence atteint 6,05 mètres. D'un âge véné-
rable, plus de 140 ans, l'arbre a servi de terrain de jeux à plusieurs générations
d'enfants.

jour en même temps que le cime-
tière qui l’héberge, voilà près de
120 ans. Cette épinette blanche est
très particulière car elle compte
deux cimes.

Un autre champion est situé a
Cookshire, en bordure de la route
108. Il s’agit d’un chêne rouge dont
la circonférence atteint 6,05 mètres.
D’un âge vénérable, plus de 140
ans, l’arbre a servi de terrain de
jeux à plusieurs générations d’en-
fants et n’a rien à envier à la taille
des célèbres pins Douglas de Co-
lombie-Britannique.

«Nous étions 13 enfants à la mai-
son, alors vous pouvez vous imagi-
ner que cet arbre en a vu de toutes
les couleurs. Nous y accrochions
des cordes, des balançoires, nous y

grimpions, nous nous y cachions»,
de raconter Denise Laliberté dans
le répertoire.

Sa famille a possédé la propriété
où pousse l’arbre pendant plusieurs
années. Gerry Charron a acquis les
lieux il y a trois ans.

D’autres champions se retrou-
vent aussi sur le terrain de la base
de plein air «Accueil Ditton» près
de La Patrie. C’est notamment le
cas du plus gros pin blanc connu au
Québec avec ses 33 mètres de hau-
teur et ses 4,67 mètres de circonfé-
rence.
Nouvel emblème arborescent du

Québec, le bouleau jaune ou meri-
sier, est facile à reconnaître avec
son écorce blonde, luisante et fri-
sée. Espèce essentiellement fores-

joindre l’association en composant

temps. Le peuplier qui reste, sem-
ble en bonne santé, du moins de
l'avis d’un spécialiste consulté il y a
quelques années pour enlever un
grosse branche qui envahissait dan-:
gereusementle toit de la résidence.

Les jeunes pousses récoltées au
pied du peuplier géant, ont été soi-
gneusement replantées le long de la
propriété, en bordure de la route
55.

tière, le bouleau jaune peut attein-
dre une circonférence de trois
mètres. L’ancien champion était
situé à Sainte-Marie de Beauce et
atteignait 3,3 mètres de circonfé-
rence.
Le nouveau champion, qui se re-

trouve aussi à la base de plein air
«Accueil Ditton» au pied du Mont
Mégantic, atteint une circonférence
de près de cinq mètres, sans tenir
compte de l’énorme bosse qui lui a
poussé au fil des ans.
Chez les champions, on note

aussi le peuplier à grandes dents de
C.W. Dickson à Canton de Mel-
bourne près de Richmond, un
charme de Caroline sur le campus
de l’Université Bishop’s à Lennox-
ville, un érable à giguère sur la rue.
Principale nord à Richmond, un
pommier sauvage à Bury et un
saule pleureursurla rive est du Lac
Memphrémagog.

Arbres notables
Le répertoire comprend aussi

une seconde liste de 38 spécimens
dit «notables», qui ont été désignés
par un comité en fonction de critè-
res plus subjectifs ayant trait à des
caractéristiques culturelles, histori-
ques, esthétiques ou de rareté.
Le seul représentant de l’Estrie

dans cette liste se retrouve à Sher-
brooke, sur le mont Bellevue. Il
s’agit d’une pruche de l’est qui fait
232 centimètres de circonférence et
qui a été proposée par Christian
hazel.
Le public peut se procurer un

exemplaire du répertoire ou faire
des suggestions d’arbre en commu-
niquant avec Forêt Conservation,
175 rue Saint-Jean, 4e étage, Qué-
bec, GIR IN4. Chaque exemplaire
est vendu 7.88 $. On peut aussi re-

le (418) 529-3021.  
 

 

Pour trouver un emploi
rapidement, appelez le
Club de recherche
d’emploi de l’Estrie

C’est efficace et c'est gratuit

Unepriorité estaccordée
aux prestataires de

l’'assurance-chômage

(819) 563-9111
234, rue Dufferin, bureau 410

68397   

Terrain à l'angle de King ouest et de l'autoroute 410

La Ville refuse 1,5 million $
pour 62 000 mètres carrés
 

Sherbrooke
 

a Ville de Sherbrooke refuse
une offre d’achat au montant de
1.5 million $. des EntreprisesL
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La Tribune

  

  

Les règlements de participation
de ce concours sont diponibles
aux bureaux de La Tribune,
1950, rue Roy, Sherbrooke.        

 

  
     

Donat Chartier et des Investisse-
ments René Saint-Pierre, pour le
vaste terrain qu’elle possède à l’an-
gle de la rue King ouestet de l’auto-
route 410.

L'administration municipale mo-
tive sa décision par le fait notam-
ment que la valeur marchande des
lieux est de 1,9 à 2,5 millions $, mais
entend toutefois poursuivre les dis-
cussions avec les acheteurs poten-
tiels.

De plus, le conseil municipal a
mandaté en début de semaine le ser-
vice de la planification et des tra-
vaux publics pour «étudier la faisa-
bilité de réaménager le réseau
routier pour améliorer l’accès à ce
terrain».

L'emplacement de 62 000 mètres
carrés (près de 620 000 pieds carrés)
est situé à un carrefour stratégique,
mais est désavantagé par un accès
difficile.

 

RÉSULTATS
loto-québec

ALLL) Tomes
12 3 8 10
16 17 23 28 36
39 4 43 45 32
53 57 60 67 68

Prochain tirage: 94-08-17

T VA, le réseau destirages

Les modalités d'encaissement des billets

gagnants paraissent au verso des billets.

En cas de disparité entre cette liste et la

liste officielle, cette dernière a priorité.    
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Il succombe
à ses blessures

Sherbrooke (CP) - Le conducteur
de l’un des véhicules impliqués dans
un sérieux accident, survenu lundi soir
sur ta 12e avenue, est finalement dé-
cédé dans la journée d’hier. Gilbert
Bourgeois, 30 ans d'Orford, a suc-
combé à ses nombreuses blessures en
avant-midi.

Pour ce qui est de la dame, impli-
quée dans le même accident, elle re-
pose toujours à l’hôpital dans un état
grave. Mme Marjolaine Roy, de Sher-
brooke, et a subi une opération aux
jambes, dansla journée d’hier.

Rappelons que tard en soirée
lundi, une violente collision frontale
entre deux véhicules a eu lieu à Fleuri-
mont. L'automobiliste aujourd’hui dé-
cédé . été littéralement catapulté de
sa voiture au momentdel'impact.

Panne de courant
à Coaticook

Coaticook (CP) - Les résidents de
Coaticook ont été privés de courant
hier matin, pendant un peu moins
d’une demi-heure. Un camion qui est
venu en contact avec un poteau a fait
déclencher un système de sécurité
coupant complètement le courant. Le
système de protection a ainsi empêché
que des dommages supplémentaires
soient provoqués.

Facultés affaiblies
en grand nombre

East Angus (CP) - Les policiers
municipaux d’East Angus font actuel-
lement face à une recrudescence d’ar-
restations d’automobilistes conduisant
avec les facultés affaiblies par l’alcoot.

Depuis le début de l’année, on signale
pas moins de 12 arrestations. L'an
passé, seulement huit personnes au
total ont été interceptées pour pareille
raison.

Les agents ouvriront donc l’oeil
davantage lors des patrouilles sur le
territoire, souligne-t-on à la direction
de la sûreté municipale. Rappelons
que la semaine dernière, la police de
Sherbrooke demandait au gens de
prendre un moyen de transport con-
duit par une personne assurément pas
en état d’ébriété.

Les voleurs étaient
toujours proches

Sherbrooke (CP) - Une dame de
Sherbrooke n’aurait certainement pas
approché de son véhicule, lundi soir
en fin de soirée, si elle avait su qu’il

était la cible de voleurs. Vers 23h15,
pendant qu’elle appelait les policiers
de Sherbrooke pour signaler que son
automobile avait été visitée par un ou
des individus,le véhicule a disparu.
La dames’est aperçue du méfait en

approchant de son auto, une Honda
Civic 1991 de couleur blanche, située
dans un stationnement de la rue
Dépôt. La colonne de direction avait
été endommagée et desfils pendaient.
Elle a accouru à une cabine téléphoni-
que. Lorsqu’elle est revenue, le véhi-
cule était disparu. Le ou les malfai-
teurs devaient probablement attendre
près de là que la dame déguerpisse
pour compléter le vol.

Un autre vol de véhicule a été si-
gnalé aux agents de la Sûreté munici-
pale au cours de la journée d’hier,
dans le coin de la 12e avenue. Une
Ford Mustang 1993 a trouvé preneur
entre 21h et 4h du matin, dans la nuit
de lundi à mardi.
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Claude PLANTE

3

L e gérant du Carrefour de l’Es-

Sherbrooke
 

. trie, André David, demande aux
autorités municipales de Sher-

{brooke d'augmenter la surveillance
policière dans le stationnement du
ceftre commercial, afin de mettre
lun frein aux vols de voitures qui y
sont garées.
I Son but est d’atteindre le mème
résultat pour les vols de véhicules
quepourlesbillets d'infraction pour
stationnement dans des espaces ré-
iservées ou d'urgence. M. David ne
|péut dire si le nombre de vols de
[voitures a augmenté au cours des
iderniers mois, mais il pense qu'avec
(la popularité du centre commercial,
lil est normal qu’on affecte davan-
itage de patrouilleurs dans ce coin
'quailleurs en ville.

«Nous écrivons à la Ville à tou-
ites les ans,dit-il. Les autorités nous
répondent toujours qu’ils sont en
période de rationalisation et qu’il
jest impossible d’augmenter les ef-
Ifectifs.>
» . «Si les policiers voient qu’il y à
lufi problème dans notre stationne-
ment, c’est à eux de demander à la
Ville d’augmenterles effectifs et de
{prendre les mesures qui s'imposent.
{Moije dis qu’il y a plus de mondeici
[que partoutailleurs en ville. Le Car-
refour, c’est une ville dans une
ville.»

I"! «Il faut dire aussi que c’est rendu
un’ véritable fléau partout au Qué-
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Le Carrefour reclame
Trop de vols d'autos dans le stationnement

bec et qu'il y a des vols partout dans
les autres centres commerciaux.
même chez les concessionnaires au-
tomobiles. Mais c’est quand même
ici qu’il y a plus de monde en ville.»

Depuis quelques années, la Sû-
reté municipale a le mandat de pa-
trouiller le stationnement du Carre-
four. Les espaces de stationnements
réservés sont depuis lors respectées
en raison des amendes émise. Les
demandes de l’Association des mar-
chands et de la direction du centre
commercial afin qu’on augmente la
surveillance policière pour contre-
carrerles vols restent toujours néga-
tives.

«C’est un peu à tout le monde
d’y voir, souligne-t-il, en ajoutani
wil est loin de critiquer le travail

des policiers. On doit faire attention
en venant magasiner de verrouiller
ses portières et de ne pas laisser à
vue des objets de valeur.»

Du côté de la Sûreté municipale,
on dit qu’il n’est pas question pour
le momentqu’on affecte plus de po-
liciers dans ce secteur. Si l’on cons-
tatait plus de vols dans ce secteur.
on le ferait, indique l’agent Serge
Fournier. Si nous affections à temps
plein un agent au Carrefour de l’Es-
trie, nous devrions en faire de même
ailleurs.»

Pour sa part, le représentation
de ce district, le conseiller munici-
pal, Jacques Jubinville, entend de-
mander des chiffres à la direction de
la Sûreté municipale. S’il y a effecti-
vement un problème, il insistera
pour qu’on augmente la surveillance

Proiet de regroupement municipal avec Sherbrooke

Ascot veut entre
 

' Sherbrooke (FG)
 

dier la possibilité d’un regroupe-
ment de la municipalité d’Ascot

avec celle de Sherbrooke devrait dé-
buter ses travaux «très prochaine-
ment».

L e comité conjoint chargé d’étu-

"Telle a été du moins hier la réac-
tion du maire Paul Gervais, au len-
demain d’une résolution adoptée
par le conseil du maire Robert Pou-
liot, d’Ascot, a l’effet de presser

Sherbrooke pour queles travaux dé-
marrent au plustôt.

On se souviendra que le 26 avril
dernier, les deux maires avaient con-
venu de la formation d’un tel co-
mité, Son rôle sera d’étudier de
façon réciproque l’intérêt des deux
municipalités en vue du regroupe-
ment avec Sherbrooke de la portion
de territoire qui restera d’Ascot une
fois complétée l'annexion avec
Eaton (partie rurale des rangs I, 2
et 3) et possiblement le secteur en
démarche avec Lennoxville (Moul-
ton Hill): chiffres, analyses et docu-

plus de surveillance policiere
 

 
L'an passé, pas moins de deux

véhicules par jour en moyenne ont
été volés sur le territoire de la Sû-
reté municipale de Sherbrooke.
Heureusement cette année, pour les

prendre
ments de toutes sortes y seront pro-
duits et discutés. Le maire Pouliot
avait alors déclaré que le comité de-
vrait présenter le fruit de sa ré-
flexion en septembre. Mais comme
il n’y a encore eu aucune rencontre,
le conseil municipal d’Ascot a
adopté mardi soir une résolution in-
vitant Sherbrooke à s'asseoir le plus
vite possible à la mêmetable.

Le maire Paul Gervais a com-
menté qu’il n'avait aucunementl’in-
tention de se défiler. «Mais avant de
relancer Ascot, on désirait que le
cas du secteur rural des rangs l, 2 et
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“Près d'une vingtaine de Cris participent à des manoeuvres de perfectionnement pour pompiers à Sherbrooke. Au centre,
l’instructeur René Moreau, de Protection Méga Plus, explique le fonctionnement d’un masque à oxygène à Wayne Gilpin, sous
[oeil observateur de James Masty, deux Amérindiensde la région de la Baie James.

Dix-huit pompiers cris en
stage de perfectionnement
‘Un centre d'entraînementspécialisé pourrait voir le jour en région

«Nous sommes spécialisés dans
la formation des pompiers depuis
1988 et nous sommes impliqués
dans la formation de sapeurs ail-
leurs qu’à Sherbrooke de même
que dans les industries». indique
M. Moreau.

Protection Méga Plus a obtenu
un contrat avec les Cris à la suite
d'une soumission, explique son pré-
sident général.

Et si tout se déroule comme
prévu, ce contrat pourrait fort bien
amenerdes dizaines d'autochtones
à Sherbrooke sur une période de
quatre ans.

Car le cours de sapeur non ur-
bain ne dure actuellement que 75
heures et Québec s'apprêterait à le
prolonger jusqu'à 375 heures.

Quant aux Cris. la présente pé-
riode de formation leur servirait
d'expéricnce-pilote a Tissue de la-
quelle les communautés prendront
une décision plus ferme.

«Il n'y à rien de coulé dans le ci-

 

Téléphoto, Claude Poulin

ment, mais si tout va bien, le projet
pourra continuer à grandir». d'ex-
pliquer M. Morcau.

L'idée d'un centre d'entrainc-
ment tente donc le président de
Protection Méga Plus.

«Nous ne voulons pas faire com-
étition à l'Institut de protection et

incendies du Québec (IPIO). Le
centre que l'on aimerait créer dans
la région serait beaucoup plus pra-
tique et complet» dit M. Moreau
qui n'osc toutefois pas avancer de
chiffres quant à l'importance d’un
éventuel investissement.

Les cours théoriques se donnent
depuis une semaine au motel Le
Baron tandis que les «élèves» vont
pratiquersurle plateau Parc,

Selon M. Moreau. il n'y a aucun
sapeur employé du la Ville de Sher-
brooke impliqué dans ces cours et
aucun équipement de la Ville ne
sert à l'entraînement.

«Nous avons notre propre équi-  pement», dit-il.

 

    

six premiers mois, on note une
baisse de 7,6 pour cent du nombre
d'automobiles rapportées volées
quotidiennement.

Les chiffres de l'an passé mon-
trent que 809 véhicules moteurs, qui

3 (annexion avec Eaton) soit réglé.
Ça semble aller en ce sens-là mais
on n’a reçu aucun avis officiel à cet
effet», a-t-il dit.

M. Gervais a mentionné qu'il
n’attend pas nécessairement d’avoir
copie sur son bureau du décret gou-
vernemental qui officialisera cette
annexion avant de rencontrer Ascot
mais qu'à tout le moins il y aura
confirmation éventuelle. Et cela.
pour connaître exactement le terri-
toire qui restera d’Ascot et qui fera
partie des discussions.

Chose certaine. pour la munici-

  
correspond en fait aux voitures, ca-
mions, motocyclettes, etc. ont été la
cible des voleurs. Depuis janvier
dernier. 316 vols ont été signalés.
Hier, les statistiques sur le nombre
de vols commis au Carrefour de

la discussion au
palité du maire Robert Pouliot, il ne
fait maintenant plus aucun doute
que cette annexion avec Eaton (par-
tie rurale) est acquise. C'est pour-
quoi. a répété hier Robert Pouliot. il
n’était aucunement question de par-
ticiper à la démarche suggérée par
trois citoyens, Réal Rancourt. Ro-
bert Marcotte et Monique Gosselin.
au fait de donnersuite à l'invitation
du ministre Claude Ryan (dans une
lettre adressée au Protecteur du ci-
toyen concernant le litige soulevé
par Robert Marcotte) et de récla-
mer la tenue d’une étude globale
pour éviter la partition du territoire

Relocalisation du secteur alimentation au centre-ville

La Ville fera incessamment
une proposition à la CSCS
 

Sherbrooke (DD)
 

cessamment une proposition à
la Commission scolaire catholi-

que de Sherbrooke (CSCS) en vue
de la relocalisation du secteur «ali-
mentation» dans l’ancien magasin
Greenberg, rue Wellington nord.

Le maire Paul Gervais a indiqué
en début de semaine que le dossier
est actuellement à l'étude et pour-
rait se retrouver au conseil munici-
pal lors de sa prochaine rencontre,
début septembre, ou même avantsi

L a Ville de Sherbrooke fera in-

la situation l’exige.
Le conseil des commissaires de

la CSCSdoit décider lundi prochain
où sera relocalisé le secteur «ali-
mentation» en vue de la rentrée
1995-96, actuellement installé au
Triolet, boulevard Université.

Le directeur du service de l’édu-
cation des adultes et de la formation
professionnelle. Roger Filion. re-
fuse de faire le moindre commen-
taire sur le dossier, soulignant que la
CSCS étudie actuellement divers
scénarios.

Outre le 164 Wellington nord, la
CSCS pourrait décider d'installer le
secteur «alimentation» au Centre de

Un long débat au
pour un panneau
Une demanded'installation à l'angle Denault et
 

Sherbrooke (DD)
 

mont Bellevue. Laurier Cus-
teau. devra patienter deux se-

maines avant de savoir si le conseil
municipal acceptera l'installation
d'un panneau d'arrêt à l'angle des
rues Denault et Rose.

M. Custeau a profité hier soir de
la période des messages des mem-
bres du conseil municipal pour de-
mander un arrêt à cette intersection
en raison des nombreux accidents
de la circulation survenus dans ce
secteur au cours des derniers mois.

«La rue Denault est une grande
artère. il v à passe des milliers de vé-
hicules par jour et j'ai des télépho-
nes de citoyens presqu'à tous les
jours», a fait valoir le conseiller.
dont la proposition avait obtenu
l'appui de son collègue du district
du Triolet, Jean-François Rouleau.

Mais devant les réserves de cer-
tains élus. dont Lise Drouin-Pa-
quette. notamment, qui à souligné
ue d'autres secteurs sont tout aussi

dangereux, le président du conscil.
Camille Fortier. a laissé entendre
qu'un vote pourrait être demandé.

L: représentant du district du

  

Il s’en est alors suivi une bonne
discussion qui a rapidement dégé-
néré en un débat de procédure. M.
Custeau estimant avoir cu le feu
vert pourfaire une proposition.

«J'ai
demandé à
l’ensemble
du conseil
si je pou-
vais et per-
sonne ne
m'a dit non
à ce que je
sachet» a-
t-il lancé.

Le con-
seiller Ber-
nard Tan-
guay a de
son côté
reconnu
ue la ruc
enault

est une ar-
tère importante et suggéré qu'une
analyse de la situation soit préparée
par les services techniques ct dépo-
séc au conseil dans deux semaines.
ce qui a reçu l'aval de ses collègues
Jean Perrault. Jacques Jubinville et
Serge Paquin. notamment.

«C'est un problème qui dure de-

Laurier Custeau
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Pourcontrerles vols de véhicules dansle stationnement du Carrefourdel’Estrie, son gérant, André David, demandeà la Ville de Sherbrooke d'augmenterla surveillance dans
le stationnementdu centre commercial.

dansce secteur. l'Estrie n'étaient pas comptabilisées,

«Ces temps-ci, ce sont les camion-
nettes qui sont les plus visées, af-
firme l'agent Fournier. Dernière-
ment, on nous à signalé trois vois de
camionnette dans la mème nuit.»

plus tôt
d'Ascot qui se dessine actuellement.

Du reste. au cabinet du titulaire
des Affaires municipales. il n'a pas
été possible de vérifier pourquoi il
ressort aujourd'hui une aussi fla-
grante contradiction: le conseil mu-
nicipal a soutenu que jamais le mi-
nistre ne voulait procéder à ure
telle étude globale et a plutôt or-
donné que les dossiers d'annexion
vers Eaton et Moulton Hill suivent
leur cours normal. attaché de
presse du ministre Rvan n’a pas re-
tourné l'appel logé au cabinet de
son patron dans le but de savoir ce
qu'il en retourne exactement.

formation professionnelle 24-Juin,
dans l’Est de Sherbrooke.

Si elle opte pour l’ancien magasin
Greenberg, la CSCS exigera que les
200 élèves et le personnel de cette
école aient accès à des espaces de
stationnement gratuit et veut oble-
nir les droits de propriété sur l’édi-
fice.

L'immeuble. propriété de la
SIDACdu centre-ville. est inoccupé
depuis plusieurs mois bien que près
de 500 000 $ de fonds publics y aient
été investis en travaux de rénovation
pour un projet de centre de création
et de design qui a finalement avorté.

conseil
d’arret
Rose est mise à l'étude
puis longtemps. il y a eu des acci-
dents majeurs. c'est le temps!», a ré-
torqué Laurier Custeau. ce qui a
incité le maire Paul Gervais à de-
mander «si cela veut dire qu'à cha-
que fois qu'on va avoir un accident
on va devoir mettre un arrêt?».

«J'ai bien dit que c'est une grande
artère avec 20 000 véhicules par
jour. Est-ce que vous voulez que je
les compte les accidents?» a alors
demandé le conseiller Custcau. qui
n’entendait visiblement pas à rire.

«Démocratiquement, j'ai pris la
peinc de souligner qu’on n’était pas
en réunion régulière et que tout le
monde était la. Jai fait une proposi-,
tion et j'ai mème eu un appuyeur!»
a-t-il plaidé. ce qui n'a pas empêché
le consciller Michel Carrier de dé-
plorer que M. Custeau avait pris ses
collègues «par surprise». ;

Malgré les demandes répétées du
conseiller du district du mont Belle-
vue, les élus ont retenu une proposi-
tion de Alain Leclerc pour mettre la
demande à l'étude d'ici la prochaine:
séance du conseil municipal. ce à
quoi MM. Custeau et Rouleau ont
enregistré leur dissidence. :
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Teiepnoto por Cioude Poulin

Le députéfédéral de Mégantic-Compton-Stansted, Maurice Bernier, la député de Mé-

M9 gantic-Compton, Madeleine Bélanger, et le maire du canton de Eaton, Bertrand Lan-

dry, étaient présents, hier, pourl'inauguration destravaux d'assainissement des eaux
pourle secteur de Johnville.

# Un réseau d'épuration
à des eaux usées à Johnville .

 

   

  

 

 

  

 

 bien des projets afin d'apporter une
Claude PLANTE Johnville solution aux problèmes environne--

mentaux de ce secteur. 

Après s'être vue refusé la partici-
pation à différents programmes, la
municipalité s’est tournée du côté -
du plan de réfection des infrastruc-
tures Canada-Québec. Les gouver-
nements du Canada et du Québec
participeront selon l’entente annon- :
cée par le ministre Claude Ryan, à *
raison de 88 612 $ chacun, pour un

ville pourront compter prochai-
nement sur un système d’épura-

tion des eaux usées. Hier, le maire
du Canton d’Faton, Bertrand Lan-
dry, a inauguré les travaux d’assai-
nissement des eaux.

Les travaux ont débuté il y a

L es résidents du secteur du John-

quelque temps. Ce sont cependant - ; avec ar.
des travaux qui ont déja une longue coût total de 354 000 $, avec la par
histoire. Depuis une dizaine d’an-
nées, la municipalité a dû envisager

ticipation de la municipalité.

   
Biota hed res Le prevenu devra attendre en prison

années ue Es LC Sherbrooke (YR) - Un individu qui n"a pas accepté la rupture de ses re-

A i lations avec son amie et qui a continué à harceler cette dernière, s’est vu

consécutives... DEPUIS... 1956 refuser sa mise en liberté, hier, en chambre criminelle de la Cour du Qué-

bec.
Le prévenu, Roger Dubois, est accusé d'avoir commis de petits vols et

méfaits au domicile de Mélanie Gingues, de Magog, qui a toujours peur de

___ _ _ y 7 le retrouver a son domicile. Son procureur, Me Bénard, a fait valoir que
son client n’est pas violent et occupe un emploi qu’il risque de perdre.

Pour sa part, Me Francine Gilbert, qui représentait la poursuite, a sou-

ligné que l’individu a comparu en 1991 pourdes voies de faits, mêmesi ce

; : . . n’est pas contre la même personne. Le policier Pierre Bélanger, de la Sû-

Aucuns frais caches . Le meilleur en Estrie Pas de pression Lo, ; reté municipale de Magog, a relaté l'arrestation de Dubois, à la suite d’un

Des bas prix a tous les Jours Notre réputation est inégalée vol par effraction au domicile de la plaignante, en dépit d’un engagement à
ne pas contacter la dame et de ne pas se rendre au domicile de cette der-
nière. C’est pources raisons que Me Gilberts’est opposée àl'élargissement
de l'accusé. qui présentait une requête pour remise en liberté.

  

Accusé de bris d'engagement
Sherbrooke (YR) - Pierre Beaudoin, de Drummondville, a comparu au

palais de justice de Sherbrooke pour bris d’engagement, à la suite d’une
charge de menace de mortet de voies de faits, dontil à été accusé à Drum-
mondville, il y a quelques mois.

Commecondition à sa remise en liberté, Beaudoin séjournait depuis le
24 mai au centre de réhabilitation Corps, Ame et Esprit, de Fleurimont,
mais commel’individu ne respectait plus les règlements de l’établissement,
il y a perdu sa placeet la Sûreté municipale de Sherbrooke a procédé à son
arrestation pourbris d’engagement.

La décision concernant sa demande de remise en liberté a été remise à
vendredi et le prévenu devra entretemps continuer de loger à la prison de

Sherbrooke.

Soumis à un examen psychiatrique
Sherbrooke (YR) - Pour sa part, Rock Richard, un homme de 62 ans,

qui n’a pas prisé la rupture avec son amie dans la soixantaine, devra subir
un examen psychiatrique au Centre hospitalier de Sherbrooke.

Le prévenu est accusé de harceler son ex-amie en dépit d’un engage-
mentqu'il a pris de ne plus contacter la femme qu'il fréquentait. L’individu
aurait vu son ex-amie au moins à une douzaine de reprises depuis, contre-
venantainsi aux conditions de sa remise en liberté.
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3 PORTES

ESCORT
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   ESCORT
FAMILIALE

ESCORT
PROFIL
4 PORTES

 

 

 * Basé sur 24 mensualités. Escort Sport 3 portes
275.67$. Escort Profil 5 portes, Escort Profil 4 por-
tes, Escort familiale 291.35$. Sur un bail tapis rou-
ge de type forfaitaire à versement unique. Taxes
en sus. 50 000 km inclus, 06° du km excédentaire.
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ROUTIERE
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AVANT SES VACANCES...
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DU CHOIX
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Renseignements disponibles sur place.
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Rang 7de Maricourt

Un règlement prohibant la circulation
lourde invalidé en Cour supérieure
 

François GOUGEON Sherbrooke
 

de Maricourt prohibantla circu-
lation lourde sur le rang 7 de

cette municipalité vient d’être inva-
lidé par le juge Léo Daigle, de la
Cour supérieure du district de Bed-
ord.

Le règlement en question, bâti
selon un modèle qu’autorise le mi-
nistère des Transports dans le cadre
de son plan de transport et qu’on re-
trouve de façon similaire dans bien
des municipalités du Québec, dont
l’Estrie, était contesté par un ci-
toyen de la municipalité voisine de
Sainte-Christine, Gaston Boissé. qui
exploite une sablière-gravière.

Le règlement de la municipalité

Celui-ci a notamment fait valoir
que la prohibition pourles véhicules
lourdsde circuler par ce rang a coïn-
cidé avec l'annonce d'un important
projet de construction de la compa-
gnie Bombardier à Valcourt, le prin-
temps dernier, impliquant entre au-
tres le transport de 4000 voyages
d’agrégats provenant de sa sablière.
En raison du détour provoqué par la
fermeture du rang 7 sur une dis-
tance d’environ 7 kilomètres, cela
impliquait des coûts plus élevés de
transport. Avec le résultat qu’il a
perdu le contrat, évaluant les pertes
de 150000 à 200000 $. M. Boissé
songe à entreprendre des procédu-
res à cet effet contre la municipalité.

A tout événement, dans la cause
entendue par le juge Daigle, celui-ci
a statué que le reglement adopté par

la municipalité de Maricourt ne
pouvait étre valide caril ne précisait
pas la durée de l'interdiction de cir-
culer pour les véhicules lourds. Il
base son jugement en fonction du
Code de la sécurité routiere. En
outre, le juge estime que comme le
législateur a prévu qu’une période
de temps doit être précisée. celle-ci
ne peut s'exprimer d'une façon indé-
terminée. «En imposant d'indiquer
la période de prohibition. le législa-
teur exclut qu'elle puisse être indé-
terminée, sinon il se serait abstenu
d'imposer que le règlement la men-
tionne…», stipule en outre le juge
Daigle.

Alors que le maire Bertrand
Proulx n'a pu être joint pour cause
d'absence, le maire suppléant, Phi-
lippe Ferland, n'a pas caché sa stu-

Le Centre-école de parachutisme de
Valcourt s'implante à Saint-Simon
 

Claude PLANTE Valcourt
 

de Valcourt prend de l’expan-
sion avec l’implantation d’une

succursale à Saint-Simon, près de
Sainte-Hyacinthe. Depuis une se-
maine, le poste de la Montérégie ac-
cueille les experts, tandis que qu’on
se concentre au centre de Valcourt
sur les cours offerts aux débutants.

L e Centre-école de parachutisme

Cette nouvelle vient mettre fin
aux rumeurs voulant que le centre-
école ferme ses portes aux profits de
Saint-Simon et du site touristique de
l’inventeur bien connu Jean Saint-
Germain. Grâce à une autorisation

spéciale du ministère fédéral des
Transports, les parachutistes d’expé-
rience pourront y sauter de plus
haut que dansle ciel de Valcourt.

Plus près de Montréal

«Il y a plus de commodités à
Saint-Simon et aussi plus de visibi-
lité comme c’est plus près de Mon-
tréal, note l’un des propriétaires du
centre-école, Robert Ledoux. De-
puis quelques semaines, nous som-
mes à Saint-Simon à temps partiel.
Puisque ça fonctionne bien, nous
avons pensé ouvrir le centre à temps
plein.»

L'achat cette année d’un appa-
reil unique au Canada, le «Pilotus
Porter», donne la possibilité de

monter plus haut en altitude et de
transporter plus de sauteurs. «Nous
pourrons atteindre les 20 000 pieds.
C’est unique au Canada. Notre
avion est le meilleur au monde pour
le saut en parachute.»

«Il ne faut pas que ça arrête.
L'avion doit toujours volerpour que
ça soit rentable», poursuit-il.

Le centre-école, devenu avec les
années une véritable institution à
Valcourt et même en Estrie, em-
ploie une dizaine de personnes à
temps plein et une vingtaine à temps
partiel.

 

péfaction de voir un règlement
pourtant bâti à partir d’un cadre
provenant du ministère des Trans-
ports ainsi annulé par le tribunal.
«Comme on n'a pas encore eu de
nouvelles de notre aviseur, Marc-
André Martel, il est bien difficile de
dire si on ira en appel ou non.
Chose certaine, ça va donnerlieu à
des grosses discussions», a soulevé
M. Ferland. soutenant que le règle-
ment n'avait pas été adopté pour
nuire à l'entreprise de M. Boissé
mais pour protéger le chemin de
dommages provenant du passage de
nombreux camions lourdement
chargés.

Reste finalement à voir si le ju-
gement. qui est une première dans
le domaine, ne risque pas d’avoir un
effet boule de neige, alors qu'on re-
trouve des règlements similaires à
celui de Maricourt dans de nom-
breuses municipalités, y compris
dans la région même de Sherbrooke.
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Problèmesavec
e Pieds plats/creux
e Pieds déviés vers

l'intérieur ou l'extérieur
e Hallux valgus (oignons)
e Epine de Lenoir
e Ongles incarnés ou épais

(mycotiques)
e Douleurs chroniques (au dos,
aux genoux souventreliées
à des problèmes de pied)

e Verrues, pied d’athlète, cors, corne, etc.
e Démarche anormale de votre enfant

   
   ù EB

Patrice Roy Jr, D.P.M.
Docteur en medecine

podiatrique

À Sherbrooke, Clinique podiatrique de l'Estrie et à Drummondville,
votre podiatre Patrice Roy, D.P.M., peut vous aider à résoudre ces
problèmes.

PATRICE ROY D.P.M. (Permis no 90-001)
91, RUE PEEL, BUREAU 300
SHERBROOKE

Rendez-vous: 820-1157

1230, BOUL. MERCURE
DRUMMONDVILLE
Rendez-vous: 477-1833

“Patrice Roy, DP.M. est membre de la Corporation professionnelle des podiatres du Quebec

   ONT 

 

 

GRATOIT

SUPER VENTE ÉCLAIR!
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AUDIOTEC
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Cellulaire Nokia LX12
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Faites vite!
Quantités limitées de 4 par jour

3040, rue King Ouest 562-9262 :

Bell Mobilité
Agentcellulaire autorisé
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Hommes, femmes
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POUR CONNAÎTRE VOS
COMBINAISONS GAGNANTES,
CONSULTEZ VOTRE GUIDE!

 

Reebok, L.A. Gear, 301, SugiESPADRILLES
POUR ENFANTS A partir de

A partir de

 

  

 

 

   

CORPORATION SR ;
MÉTROPOLITAINE i x
DE TRANSPORT ASCOT:
SHERBROOKE rE)

 

   

gl pet
;

L'AUTOBUS VOUS DIT Jct rt [
co NeLa k

ROCK FOREST
895, rue Cubana, Sherbrooke (Québec) JIKk 2M3 ES

564-CMTS 564-2687 
 

Ce!
L'AUTOBUS VOUS DIT aged ;

AOS we abana Sherbrooke (Quebec) J1K IMI

S84 CMIS S44 2687

 

    
§ BROUILLARD 

67150



 A6 La Tribune Sherbrooke, mercredi 17 ooût 1994

 GRANDE VENTE
  

  

 

   

 

 
 

     
  

   
  + Moteur 4 cylindres + Boîte manuelle 5 vitesses

+ Coussins gonflables côtés conducteur et passager avant + 2 rétroviseurs extérieurs

  

 

 

 

 

Tempo/Topaz
Edition Max

 

 

  
+ Moteur 4 cylindres + Boîte automatique + Climatiseur

+ Rétroviseurs à télécommande électrique + Groupe Édition Max: peinture deuxtons,

porte-bagages de coffre noir, jantes en aluminium à 7 rayons

 

 

 

Venez célébrer avec nous
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a 36GARANTE) (tk Pour tout renseignement, PROGRAMME POUR DIPLÔMÉS: Certificat rabais de 750$
an a —— ALAN valable pour tous les modèles neufs de voitures et de camionnettes

6OANSFRANCHISE ROUTIÈRE 1 800 561 -FORD Ford et Mercury. Voyez votre concessionnaire pour les détails.
GC7%          

 

  
VENTE AU DETAIL DES MODELES 1994 A PARTIR DES STOCKS DES CONCESSIONNAIRES SEULEMENT. * SELON LE PALSDE LASPIRL 1994 INCLUANTLES REMISES. ** SELON LE DSF DE EAEROSTAR XI. 1994 (4X2) 5 PASSAGERS AVEC GROUPE IYEQUIPEMENTS PREFERES 631A ET GROUPE OPTIONS DECOR SPORT562 114)
INCLUANT LES REMISES. *** SELON LE PDD SF. DE LA FORD TEMPO GLETDELA MERCURY TOPAZ GS 4 PORTES 1994 AVEC GROUPES D'ÉQUIPEMENTS PRÉFÉRÉS I06A ET 3364 F1 GROUPEÉDITION MAX 65M INCLUANTLES REMISES. **** SELON LE P.I)S.F, DU RANGER XL1994 À CABINESIMPLE AVEC EMPATTEMENTDE 108 PO, C1
GROUPE D'ÉQUIPEMENTS PRÉFÉRÉS 540A, SERVODIRECTION ET REMISES INCLUSES TRANSPORT, IMMATRICULATION LT TAXES APPLICABLES LN SHS LA TPS £1 LA TVO SONT PAYABLES SUR LE PLEIN PRIX T'ACHAT AVANT DEDUCTION DES REMISES. LE CONCESSIONNAIRE PEUT VENDRE À PRIX MOINDRE. VOYEZ LE
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+ Moteur V6 de 3 litres + Climatiseur + Boîte automatique 4 vitesses

+ Freins assistés avec antiblocage aux roues arrière + Servodirection + Groupe Décor Sport :

jantes en aluminium, becquet avant, marchepieds, bandes décoratives

  

 

 

  

 

 

 
+ Servofreins avec antiblocage aux roues arrière + Servodirection + Boîte manuelle 5 vitesses

+ Radio AM/FM stéréo avec montre + Banquette 60/40 en tissu +» Glaces teintées

+ Jantes en aluminium coulé + Pneus toutes saisons + Pare-chocs arrière avec marchepied

  

set profitez de ces rabais!
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« Chez vos concessionnaires Ford et Lincoln Mercury
   

     
RT552 CONCESSIONNAIRE POUR ORTENIR TOUS LES DETAILS ECONOMISEZ IUSQU'A 700$ DE REMISE PAR AN, SOIT 3500$ EN FOUT, AVEC LA CARTE CIBC FORD VISA, ET JUSQU'À 1400$ PAR ANNEE OÙ 7000$ EN TOUT. AVEC LA CARTE CIBC FORD VISA OR, APPLICABLE À L'ACHAT OÙ A LA LOCATION IYUN VEHICULE NEUF FORD.
108 PU. MERCURY OU LINCOLN. CERTAINES CONDITIONS, AINSIQUE DES FRAIS ANNUELS. S'APPLIQUENTÀ L'EMISSION DE LA CARTE. RENSEIGNEZ-VOUS SUR CE PROGRAMMECIBC ET FORD DU CANADA. TITULAIRES DE LICENCE DE CETTE MARQUE * CERTAINES EXCEPTIONS S'APPLIQUENTÀ LA GARANTIE PARE-CHOCS À PARE-CHOCS.
VEZ. LE

 

   



   

 A8 {OT

Le Capitolpris d'assaut par les camelots de

   
Sandra Glaude, 12 ans,
de Saint-Elie d'Orford
 

Steve BERGERON Sherbrooke
 

ils travaillent. Méme en vacan-
ces, ils sont debout avant 7 h. Ils

bravent les - 40 °C et les pluie dilu-
viennes pour 30 $ par semaine.
Pourtant, sans eux, que serait ce
journal que vous tenez entre les
mains?

C’est pourquoi La ‘lribune, en
guise de remerciement pour ces
jours, ces mois, ces années même de
fidèles services. a convié quelque
500 camelots de la région sherbroo-
koise à une représentation spéciale
du film L'agent fait la farce 33 4, à
13 h 30, hier, au Cinéma Capitol.

Voilà maintenant plusieurs an-
nées que La Tribune organise cette
activité. Entre 200 et 300 camelots
ont réponduà l’invitation.

| Is sont encore jeunes, mais déjà

   
Mélissa Lemieux,
15 ans, de Fleurimont

La Tribune, Sherbrooke, mercredi 17 août 1994

François Vaillancourt, 15
ans, de Bromptonville

 

Métier «passi pire»

Déjà à 13 h, une longue file de
jeunes s’était massée devant le ci-
néma. La fébrilité du centre-ville en
ce milieu de journée semblait se
transmettre au groupe, qui attendait
impatiemment l'ouverture des por-
tes pour retrouver la fraîcheur de la
salle de projection.

Quelques filles dans la foule.
mais une majorité de garçons. Peut-
être est-ce le temps de glisser une
ou deux petites questions...

, Sandra Glaude. 12 ans, de Saint-
Elie d’Orford, est une camelot (et
pas une «camelote») depuis un an.
Au cours des douze derniers mois,
elle a fait connaissance avec les dé-
boires du métier. L’impitoyable
hiver lui a donné du fil à retordre.

«Mais c’est le “fun”. Y a des
jours où j'aimerais rester couchée,

  
mais c’est pas si pire.» Avec son sa-
taire, elle s’est payé de petites cho-
ses, mais le gros de ses profits dort
bien à l'abri dans son compte de
banque, pourles annéesfutures.

Du Publisac à La Tribune

Mélissa Lemieux, comme la ma-
jorité de ses collègues, est dans la
profession depuis trois ou quatre
ans. Ancienne camelot de «Publi-
sacs», elle a opté pourles journaux.
Raison : plus payant. «Ça me prend
douze minutes chaque matin pour
faire ma tournée, environ une heure
par semaine. À 30 $ l’heure, c’est
quand même pas mal.»

Debout à 6 h, elle avoue que
c’est plus difficile en été, parce
qu'elle se couche plus tard. «Mais
c'est pas grave. Je me recouche en
revenant.»

François Vaillancourt, 15 ans, de
Bromptonville, trouve que le salaire
est maigre, mais se dit conscient de
l’importance de son travail. Pour cet
amateur de sports d’hiver, les consé-
quences sur les vacances d’été im-
portent peu. «C’est une bonne
“job”», conclut-il.

et armé de son sac de pop corn, de
sa boisson gazeuse, et bien calé dans
son siège, le film commence, accom-
pagné aussitôt des premiers éclats
de rire.

Et vous auriez dû entendre la ru-
meur dans la salle quand le nom
d’O. J. Simpson est apparu au géné-
rique...

 

 

P155/80R13

  

2
GUARDSMANM® PLUS   

a = ¥pepot de 55 2 Vanbourse
À batterie. Ce dép

 

  

Ch. Ord. 37,99

Faites votre choix parmi une vaste sélection de pneus faits
pour Sears par Uniroyal Goodrich, Michelin et Goodyear.
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SEARS
Attendez-vous à plus

4JOURS SEULEM

CE JEUDI, VENDREDI, SAMEDI ET DIMANCHE,
TOUTE NOTRE GAMME DE PNEUS POUR VOITURES
DE TOURISME, POUR CAMIONS LEGERS, PNEUS

PERFORMANTSET TOUT TERRAIN””
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Téléphoto par Jean Bourbonnière
Hier, en début d'après-midi, unefile de camelots attendait I'ouverture du Cinéma Le Capitol, pour une représentation spéciale

Une fois tout le monde installé offerte par La Tribune en remerciementde leurs précieux services. Ce n'était pas Arnold qui était au programme, mais plutôt
L'agent fait la farce 33 5.
 

 

Steve BERGERON Sherbrooke
 

e sont les petites choses qui
font souvent le plus de plaisir.

Hier, une modeste réunion
avait lieu aux départements d’hé-
modialyse et de transplantation ré-
nale du CHUS.Le point central de
cette rencontre une très jolie
peinture que Richard Tremblay,
président de l'ACDO (Association
canadienne de dons d'organes), a
offert aux départements.

Cette peinture est une oeuvre de
MmeLucille Parizeau, bénéficiaire
de l’hôpital d’Youville, qui, en pre-
mier lieu, devait donner son oeuvre
à Richard Tremblay, en remercie-
ment pour une conférence. Celui-ci
a décidé d'en faire cadeau au

 
Dr Ève-Reine Gagné, néphroloque et responsable du département d’hémodialyse du CHUS; Richard Tremblay, président de
l'ACDO (Association canadienne de don d'organes); MmeLucille Parizeou, bénéficiaire de l’hôpital d'Youville, qui a réalisé
l'oeuvre; M. Eugène Simard, quireçoit des traitements de dialyse; Dr Jean-Luc Wolff, chef du départementde transplantation 

Richard Tremblay remercie à sa façon Lucille Parizeau pour son cadeau

Le département de greffe rénale
du CHUS s'enrichit d’une peinture

CHUS.

«C’est un geste humble, symboli-
que, mais très humain, qui redonne
espoir à ceux qui sont en attente
d’un organe. Je tiens à remercier
tous les bénéficiaires de l’hôpital
d’Youville pour ce cadeau», a indi-
qué Richard Tremblay.

Soulignant le leadership du
CHUS en matière de dialyse et de
dons d’organes, qui couvre tout le
centre du Québec, le président de
l’ACDO a voulu aussi remercier
tout le personnel de l’établisse-
ment.

«Le dynamisme de l'Estrie en ce
qui concerne l’avancement dans la
transplantation d'organes et la sen-
sibilisation de la population en fait
une région modèle», a rajouté
Louise Bibeau, directrice générale
de Québec Transplant.

 
rénale du CHUS; Louise Bibeau, directrice générale de Québec Transplant.

Cénotaphejardin

Richard Tremblay en a profité
pour annoncerofficiellement qu’un
cénotaphe jardin sera inauguré dès
octobre à l’intersection de la rue
Jacques-Cartier et du boulevard
Portland.

Ce monument sera dédié aux
personnes qui ont fait don de leurs
organes et rendu un second souffle
de vie à leurs concitoyens. Tous
leurs nomsserontinscrits sur le cé-
notaphe.

«La réussite d’une greffe dépend
du travail d’une foule de person-
nes, mais les véritables héros, trop
souvent anonymes, ce sont ceux qui
ont sauvé des vies grâce à leurs
dons», a exprimé Richard Trem-
biay.

 

Téléphoto par Claude Poulin  
 

Recensement commencé pourle scrutin municipal
 

Magog
  

 

   

 

lorsque vous
recyclage.

  

prévision du scrutin municipal du
lL: recensement des électeurs en

commencé a6 novembre est
Magog.

ÿ COURS DE MASSAGE
par l’école de massage
Memphrémagog enr.

à Magog et à Granby
Tél.: (819)868-0062 / sans frais 1 800 269-0062

Jusqu'au 26 août, des recenseurs
dûment identifiés se présenteront à
chaque résidence pour recueillir les
informations nécessaires. Toute per-
sonne constatant qu’aucun recenseur
ne s’est présenté à son domicile durant
cette période pourra signaler la chose
au personnel du bureau du directeur

Masseurs
officiels
de la
Traversée

 

 

de scrutin, Me Michel Pinault.

Du 26 août au 10 septembre, une
équipe volante tentera de joindre les
personnes qui n'auront pas pu être
jointes par les recenseurs lors de leur
tournée. À compter du 6 octobre, un
avis à l'électeur sera transmis dans
chaque unité de logement de Magog.
Si un électeur ne reçoit pas cet avis ou
encore si avis est incorrect, il devra le

ÿ signaler au personnel du bureau de
Me Pinault. La révision de la liste
électorale sera faite à l'hôtel de ville
les 17, 18, 20 et 21 octobre, de 8 h à 17
h 30, et le 19 octobre, de 8 h à 22 h,
Chacun devra done d'assurer que son
nom apparaît sur la liste électorale
avant le 21 octobre,

Pour voter, il faut avoir au moins
IR ans le ler septembre 1994, être ci-
toyen canadien, ne pas être frappé
d’une incapacité légale, être domiciliéParallélisme...397?

Nos spécialistes inspecterons les pneus,
le chassis et la suspension. Comprend
réglage de lo géométrie du train avant
selon les normes du constructeur.
Supplément pour câles et ajustement arrière.

Inspection gratuite
des freins
Nous enlèveronstoutes les roues afin

de vérifier les ploquettes, tambours,
conduites, étriers, câbles et plus
encore. Passez dès aujourd'hui à un
centre de l'auto Sears.
ÎDétails de la garantie chez Sears

LA CLÉ DE“ - L'ULTRA SERVICE”
PRIX DE RÉCLAME EN VIGUEUR JUSQU'AU DIMANCHE21 AOÛT 1994, DANS LA LIMITE DES STOCKS DISPONIBLES

SEARS
Allendez-vous a plus

Les mentions ‘Ord. ou ‘Etait’ de Sears Canada Inc. se rapportent à des prix Sears. Région de Montréal: Anjou: 353-7770,
Brossard: 465-1000, LaSalle: 364-7310, Laval: 682-1200, St-Bruno: 441-6603,Ville St-Laurent: 335-7770.
Région de Québec: Québec: 529-9861, Lévis: 833-4711, Ste-Foy: 658-2121. En province: Alma: 662-2222,

Arthabaska: 357-4000Chicoutimi: 549-8240, Drummondville: 478-1381, St-Jean: 349-2651. St-Jérôme: 432-2110,
Sherbrooke: 563-9440. Sorel: 746-2508. Trois-Rivières: 379-5444, St-Georges de Beauce: 228-2222.

Copyright Canada, 1994, Sears Canada Inc.
Tous les articles ou dimensions annoncés dans cette page n'ont pas été offerts dans tous les magasins Sears

Rien que 59% eprsett
Batterie Sears 55, garantie 55
mois!» remplacementgratuit
pendant 12 mois. Garantie
partout en Amérique du Nord.

Les prix ord. mentionnés sont des prix Sears Copyright 1994. Sears CanadaInc.
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Nous sommesfiers de vous présenterpi , ; à Magog depuis au moins sep-
notre équipe de professionnels enseignants! eosde ler septembre 1993 ou être propriétaire d'uri

immeuble ou occupant d'une place
d'affaires depuis au moins cette date.

MISE AU POINT
Dansla circulaire Sears «Rentrée des
classes» en vigueur du 18 au 24 août
1994 et insérée dans Là Tribune du
17 août 1994, veuillez noter que par-
tout dans le cahier C où il est ques-
tion de l'offre de paiement différé, la
date de fin aurait dû se lire «Offre en
vigueur jusqu’au 24 août 1994» et
non le 31 aoûttel qu'indiqué.
Dans l'annonce «Rénovation résiden-
telle» parue dans La Tribune du 13
août 1994, veuillez noter que dansla
section «aucun paiement avant jan-
vier 1995», le chauffage, climatisation
et ventilation ainsi que portes de patio
ne font pas partie de cette offre.
Nous présentons nos excuses à notre
clientèle.

SEARS
vous en avez pour votre argent…et plus

68645

 

 

   
 

Johanne
Gaudreau

Louise
Marcotte

Josée
Dion

Réjean
Drouin

Membre de l'Association des Centres de formations en approches corpo-
relles (AC “FAX ")

FORMATION PROFESSIONNELLE
en massage californien (400 h.)

Cour suivant le profil requis par la Fédération québécoise des masseurs et
massothérapeutes (F.O.M.M.)

Frais de scolarité déductibles en vertu de la Loi sur les impôts (provin-

cialet fedéral) . Date limite: Ter septembre 94
Inscription 94-95 Les cours se donnent en soirée

(Nombre d'inscriptions limité) MAGOG: lundi-mercredi
Granby: mardi-jeudi

REORIENTATION DE CARRIERE ©
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arlos ne répondra que d'un seul attentat
 

Paris (AP)
 

 

 
 

tice française qui attend Carlos
L a longue explication avec la jus-

a commencé hier au Palais de
justice de Paris avec deux heures
d'interrogatoire par le juge anti-ter-
roriste Jean-Louis Bruguière, qui l’a
mis en examen pourl'attentat de la
rue Marbeufet a ordonné son main-
tien en détention à la prison pari-

Le père du
terroriste fier
de son fils
«si gentil»

Caracas (Reuter)

 

 

rêté ce week-end pour de nom-
breux attentats, a fait hier

l'éloge de sonfils, dont il à souligné
la gentillesse.

«Mon fils est le plus grand qu’il y
ait dans le monde. Mon fils est un si
grand homme, et il fait tout par con-
viction», a déclaré Altagracia Rami-
rez Navas, riche avocat communiste,
dans une interview au quotidien vé-
nézuélien La Nacion.

«Illich est radical, mais mon gar-
con est aussi tellement gentil», a-t-il
dit au journal par téléphone,joint à
son domicile au Venezuela près de
la frontière colombienne. Il a en-
suite refusé toute autre demande
d’interview de la part des journalis-
tes qui affluent à Michelena, lieu de
naissance de Carlos, dont le vrai
nom est Illitch Ramirez Sanchez.

Prénommé Illitch par son père
en l’honneur de Vladimir Illitch Ou-
lianov, autrement dit Lénine, le fils
avait déjà lu deux fois le livre de
Trotsky «La Vie de Lénine» à l’âge
de 10 ans.

L'avocat ajoute que sonfils lui a
dit un jour: «Il faut laisser son em-
preinte dans la vie. »

Les frères de Carlos sont pré-
nommés Vladimir et Lénine.

L e père du terroriste Carlos, ar-

LE

SEUIL
SERVICE AUX
HOMMESEN

DIFFICULTÉ DE
COUPLES

821-2420

 

 

 

 

   
JOCELYN DUSSAULT
M. Bruno Delafontaine, président
de Automobiles Delafontaine inc.
est heureux d'annoncer la venue,
dans son équipe, de M. Jocelyn
Dussault à titre de technicien en
redressement de châssis. Exer-
çant ce métier depuis plusieurs an-
nées et reconnu auprès des com-
pagnies d'assurance, ayant été
propriétaire du garage Dussault
enr. de Fleurimont, M. Dussault
compte bien revoir ses clients au
garage Automobiles Delafontaine
inc.
Situé dans de nouveaux locaux
modernes, le garage Automobiles
Delafontaine inc. a plusieurs an-
nées d'expérience dans le domai-
ne de l'automobile, son président
étant carrossier de métier. Le com-
merce, se spécialisant dans la voi-
ture accidentée, l'achat et la vente.
vous offre avec plaisir tous les ser-
vices suivants:

redressement de châssis
atelier de carrosserie

- jet de sable
- estimation gratuite

-- Service de courtoisie (3 autos)
travail garanti
service rapide
achat et vente, échange auto
camion

4855, route 112
Ascot Corner
JoB 1A0
823-1535

Télec: 566-0458 
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sienne de la Santé.
Le terroriste international d’ori-

gine vénézuélienne qui a été arrêté
dimanche au Soudan s'est vu, en
fait, notifier de vive voix les termes
du mandat d'arrét lancé contre lui
par le juge Bruguière le 7 juin der-
nier. Carlos est mis en examen pour
«complicité d'homicide volontaire et
de coups ct blessures volontaires, de
destruction par substances explosi-
ves ayant entrainé la mort ou des in-
firmités permanentes».

Cette mise en examen concerne
uniquement l'attentat du 22 avril
1982, rue Marbeuf. près des
Champs-Elysées à Paris, où l'explo-
sion d'une voiture piégée devant le
siège du magazine Al Watan AI
Arabi avait fait un mort et 63 bles-
sés. En effet, Carlos a bénéficié d'un
non-lieu dans deux autres affaires:
l’attentat contre le train Le Capitole
(cinq morts le 29 mars 1982) et celui

de la gare Saint-Charles à Marseille
(cing mort le 31 décembre 1983).
Pour rouvrir ces deux dossiers, le
juge doit détenir de nouveaux élé-
ments.

C'est au milieu d’un impression-
nant dispositif de sécurité et sous
bonne escorte que Carlos est arrivé
peu après 10h30 devant le 32 rue
des Orfèvres, menottes aux mains
dansle dos. Souriant et le teint halé,
apparemment détendu, chemise et
pantalon blancs. pull mauve. mocas-
sins marrons, cheveux grisonnants
très courts et fine moustache, il res-
semblait plus à un père de famille
sans histoire qu'au «terroriste le
plus recherché de ces 20 dernières
années».

Carlos a même trouvé le moyen
de plaisanter. S'exprimant dans un
frangais parfait, sans accent, il a
d'abord parlé armes avec le gen-

 

Sgvas

 

2901, 

La direction et le personnel de
Kardie Coiffure sont heureux
d’accueillir Claudie Simoneau
au sein de l’équipe.

Pour une consultation ou

un service personnalisé, rejoignez-la

au 563-2019 ou au 563-3216.

Kardie Coiffure
rue Galt Ouest

67925   

PROFITEZ
DES BONS

PRIX SUR CES
ENS. EN JERSEY
POUR FILLES
Pour l'automne,

choix de chauds

ensembles

2 pièces imprimés,

très confortables.

4-6X
 

 

RE»

 1977 227
Pour enfants, blouson en nylon a
chaude doublure acrylique.

 

 

  

 

darme qui l'escortait, en attendant
dans le couloir de la 14e section du
Palais de Justice. Dès quele juge est
sorti de son bureau, le terroriste
s'est adressé à lui sur un mode prés-
que convivial. «Et voilà monsieur le
juge. comment va?», a demandé

    

 

  
  
  

   

 

   

  

  

           

  

Carlos. «Et vous?», lui à répondu le
juge. «Encore vivant, pour long-
temps», a lancé le terroriste.

Seul témoin des deux heures
d'interrogatoire, l'un des deux avo-
cats que s'est choisis le terroriste.
Me ourad Oussedik. a affirmé que

 

Ch.
Sears ord. 6,99

Caleçon boxeur à
imprimé brillant dans le noir.

En coton.
 

  

 

 

l'entretien s'était déroulé dans des
conditions «très conviviales», «ll n’y
a eu ni tension, ni agressivité. Les
échanges se sont faits dans la cour-
toisie la plus totale», a-t-il assuré
aux journalistes.

  
meubles personnalises

décoration
design

oeuvres d'art

-0885 57530

         
     

  

  

  

 

  

   

 °Rien que 477
Sears ord. 5,99

Pag. de 6 paires de chaussettes
sport pour enfants.   

   
  
   

 

pour garcons. Couleurs variées.

 
 
Rien que 6°

Sears ord. 7,99

Soutien-gorge
pour adolescentes.  
 

 

217”
Pantalon en sergé de coton Un seul

magasin
vous l’offre!

La garantie exclusive
AvantaJeune contre l'usure: si un

vêtement s’use avant de devenir

trop petit pour votre enfant, nous

remplacerons ce vêtement

gratuitement. Détails en magasin.

 

ARTICLES

HOMMES
ET FEMMES 
DE BASE POUR

3 Paire

Liquidation de chaussettes
sport et habillées choisies

pour hommes.

Rien que 2%
Sears ord. 5,99

Rabais 50%. Calecons Functionals™®
pour hommes. Paquet de 3.

Rien que 19%
Sears ord. 25$-30%

Ceintures habillées fin de série
pour hommes.

24Rien que 22
Sears ord. 2,99

Chaussettes Jessica choisies
pour femmes.

Rien que 1
Culottes choisies pour femmes.

P.M, G.

74
Rien que 3 Cepares

Sears ord. 4,99

Chaussettes sport coussinées
Jessica pour femmes.

Rien que 377
Collants opaquesJessica en
nylon-Lycra”® élasthanne.  
 

PRIX DE RÉCLAME EN VIGUEUR DU JEUDI 18 AOÛT AU MERCREDI 24 AOÛT 1994 DANS LA LIMITE DES STOCKS DISPONIBLES.

AVIS À NOTRE CLIENTELE...

NOUVELLES HEURES D’

A compter du

ouverts jusqu

Deplus, àcompter d

nos portes dès 10h tous

 

AFFAIRES!

17 août, nos magasins seront

‘a 21h les mercredis soirs.

u 21 août, nous ouvrirons

les dimanches.

SEARS
Attendez-vous à plus

Les mentions ‘Ord.’ ou ‘Était' de Sears CanadaInc. se rapportent à des prix Sears. Région de Montréal: Anjou: 353-7770. Brossard: 465-1000. LaSalle: 364-7310.

Laval: 682-1200. Pointe-Claire: 694-8815, Repentigny: 582-5532, St-Bruno: 441-6603, Ste-Marthe-sur-le-Lac: 491-5000. Ville St-Laurent: 335-7770.

Région de Québec: Québec: 529-9861, Lévis: 833-4711, Ste-Foy: 658-2121. En province: Alma: 662-2222. Arthabaska: 357-4000, Chicoutimi: 549-8240.

Drummondville: 478-1381, Granby: 375-5770, Rouyn-Noranda: 797-2321, St-Jean: 349-2651. St-Jérôme: 432-2110. Sherbrooke: 563-9440, Sorel: 746-2508.
Trois-Rivières: 379-5444, St-Georges de Beauce: 228-2222. Copyright Canada. 1994, Sears Canada Inc.

Tousles articles, couleurs outailles de cette page n'ont pas été offerts dans tous les magasins Sears. 67974
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Les visites de
chefs en région

es chefs des partis politiques et leurs candidats régionaux nous
L amènent inévitablementvers des discussions idéologiques glo-

balisantes. Ce sontcelles que toute la population québécoise se
pose de façon générale. Les Estriens n’y font pas exception. Pour-

tant, les chefs et les candidats régionaux ontaussi le
devoir de se mettre au diapason des régions qu’ils
courtisent avec encore plus d’emphase cette année
que dans les campagnes antérieures.

2 | 4. M) |Is réussissent tant bien que mal. Caril faut avouer
pauque leurs préoccupations nationalesles tiennentloin
LE des questions locales et régionales qui pourtantin-

PRONOVOST qUiètent ou intéressent les citoyens.

Jacques Parizeau a bien lancé quelqueslignes au
cours de sa première visite. De façon un peu maladroite cependant
parce que mal informé. Sa promesse d'accorderà la région le projet
Innovatech était bien intentionnée mais beaucouptrop électoraliste
pourêtre considérée sérieusement. Elle se situait par ailleurs direc-
tementsurle terrain de la ministre Monique Gagnon-Tremblay.
Les péquistes ne pouvaientrien y gagnersinon accréditer le projet
de la ministre libérale. Sa réplique surla pépinière d’East Angusre-
présentait un autre effort louable pas assez documenté et imprécis.
Mais c’est mieux querien.

 

Coincé par La Tribune surdix questions des intervenants région-
aux,le premier ministre Daniel Johnson ne s’est pas non pluses-
quivé commela plupart des politiciens en patins à lamesle font
quand ils sententla glace leurglisser sous les pieds. Pour dire vrai,
Daniel Johnson a réussi une performance assez extraordinaire dans
les circonstances. C'est mêmela première fois qu'un chef du gou-
vernement ou un chef de parti se prête à ce jeu improvisé avec au-
tant d’aplomb.

S’il a dû emprunterdes sentiers tortueux dans certains dossiers
commecelui de l’hôpital d’Asbestos ou de la pépinière d’East
Angus,il n’a pas pris de détourdans le dossier du casino à Magog.
«NON, un point c’est tout», affirmait-il. I était aussi direct sur le
dossier d'ABB sans y apporter de solution commesurcelui des
budgets des groupes populaires ou au sujet d’un débat surla fisca-
lité. Voilà ce qu'on veut savoir. Les louvoiements ou les promesses
floues ne nous apprennentrien. La clarté de Daniel Johnson,
qu’elle fasse plaisir ou non,l’honore.

Il ne faut pas demander aux chefs de parti de venir régler tous nos
problèmes. Mais la simple politesse et la démonstration de leur in-
térêt envers nos préocupations exigent qu’ils s’informent des dos-
siers majeurs et se préoccupent de nos inquiétudes. Cette connais-
sance des réalités régionales permettra un jour qu’ils et elles
agissent avec moins d’inconscience envers les problématiques ré-
gionales.

Il revient naturellement aux candidats régionaux à prendre en con-
sidération avec encore plus de force et de rage les dossiers région-
aux. À dire ce qu’ils en pensent. à orienterla réflexion vers les solu-
tions envisageables. 11 est aussi de leur devoir de bien informer leur
chef respectif pour qu’il puisse en traiter adéquatement. Il s'agit là
d’une sensibilisation importante pouvant permettre la résolution de
certains problèmes dans l'avenir.

Nous pouvonscertes en régler plusieurs par nous-mêmes, entre
nous, tous ensemble. Un coup de pouce nefait jamais de tort.

Alors oui, parlez-nous de bilan, d’emplois créés partout au Québec,
de l’avenir constitutionnel de la province. Les Estriens font partie
de ces processus de décision. Parlez-nous aussi de finances publi-
ques, du système de santé qu’il faut réformer dans le respect des
services à offrir. d'amélioration de la qualité d'enseignement au
Québec, de réaménagement dansla taille de l’Etat. Nous en payons
aussi le prix; nos enfants, nos parents, nos amis en souffrent ou en

bénéficient. c'est selon le cas. Mais de grâce profitez de vos visites
en régions poursortir de vos tours d’ivoire, regardez de plus près
les réalités qui vous entourent, écoutez ce que les gens ont à vous
dire. Vous n'en serez que mieux équipés pour prendre les bonnes
décisions.  
 

FÉLICITATIONS
oute création d'emplois mérite aujourd'hui d’être soulignée. De

T facon encore plus importante quand des entrepreneurs sauvent
plusieurs dizaines d’emplois menacés. C’est le cas de l’entreprise

Sheard à Coaticook fermée depuis quelques semaines en raison de diffi-
cultés financières. Le mérite de cette relance revient à M. George
Sheard et sa soeur Perihan. Ils comptent reprendre progressivementles
quelques 60 employés mis au chômage temporairement. Toutes nos féli-
citations. 
 

  

 

QUESTIONDU JOUR :

Jean Charest devrait-il prendre part directe
    

    
«Oui.

c'est un gars qui a unc tête sur les
épaules, très populaire ici, et qui à
toujours eu à coeurles intérêts de la
région.»

Guy Bertrand, Sherbrooke:

pourrait apporter des
pour la région.» 
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 MESDAMES ET
MESSIEURS
DU JURY...

  
Boulevard
J.S. Bourque
C est le 10 août 1534 que Jac-

ques-Cartier pénétra dans la
baie du grand fleuve québé-

cois qu’il baptisa lui-même du nom
de Saint-Laurent en l’honneur de la
fête de Saint-Laurent, ce jour-là
même. Jusqu’alors, les nomades ap-
pelaient cette voie navigable «la ri-
vière du Canada».

Il y a, à Sherbrooke, un parc et
une rue qui por- 7
tent le nom de
Laurentie et qui
traduit poétique-
ment tout ce qui
se rapporte à
Saint-Laurent.
c'est-à-dire: le
golf, le fleuve, la HR
chaîne de monta-
gnes, les Laurenti- John S. Bourque
des, la vallée du Saint-Laurent, la
voie maritime, tout ce corridor qui
va jusqu’au coeur de l’Amérique du
Nord.

Vive le terme Laurentie dans
notre toponymie locale et félicita-
tions à ceux qui ont choisi ce nom.

Or quatre grands personnages
ont marqué l’histoire de notre ville
par la contribution exceptionnelle
qu’ils ont respectivement apportée
au développementlocal et régional:

1- Alexander Galt (1817-1893)
aura laissé sa marque. notamment
par la construction du chemin de fer
qui est devenu désuet aujourd’hui
Mais qui a longtemps assuré le
transport des marchandises et des
voyageurs et contribué à l'essor éco-
nomique de Sherbrooke et de la ré-
gion.

2- Jacob Nicol (1876-1958), fon-
dateur du journal local La Tribune
et de plusieurs autres journaux im-
portants et responsable de l’établis-
sement de la radio locale CHLT. H a
exercé une influence majeure durant
ses mandats de député, ministre et
sénateur.

3- Paul Desruisseaux (1905-
1982) a été l’instigateur de l’établis-
sement du réseau de radio-télévision
Sherbrooke Ltée (1955), considéré
comme le fleuron des communica-

   

  
tions de l'époque dans notre milieu.
Avant d’être nommé sénateur
(1966), il avait été vice-doyen de la
faculté d’administration des affaires
de l’Université de Sherbrooke
(1958-64).

4- John S. Bourque (1894-1974).
Outre unetriple carrière - militaire,
commerçant, politique - ce Sher-
brookois aura laissé le plus grand
héritage aux générations à venir,
l’Université de Sherbrooke.

I y aurait encore beaucoup à
écrire au sujet de ces quatre person-
nages et de nombreux autres qui se
sont révélés aussi des apports consi-
dérables pourla ville et la région.

Ce que je veux faire remarquer,
encore une fois, c’est que les hono-
rables Alexander Galt, Jacob Nicol
et Paul Desruisseaux ont été hono-
rés par la Ville de Sherbrooke qui a
désigné des rues en leur honneur,
sauf l’honorable John S. Bourque.

On n’invoquera toujours pas que
la ‘ plaque portant l’inscription
«Bourque» fixée en 1935 à l’entrée
de cour de la résidence de M. Bour-
que convient encore comme hom-
mage à rendre à ce grand Sherbroo-
ois.

Au contraire, pour témoigner di-
gnement de la reconnaissance due a
celui qui a légué une université
comme couronnement de son oeu-
vre, une décision majeure s’impose
de la part des autorités municipales.
Que la côte King conserve son nom
mais que la rue King devienne le
boulevard J.S.Bourque.

Beaucoup d’autres raisons mili-
tent en faveur de ce geste magna-
nime et convenable. Le temps est
venu où il faut procédersans plus de
tergiversations pour rendre à César
ce qui appartient à César et à
Johnny Bourque ce qui ne serait
quejustice, équité et noblesse.

Si on rappelle l’arrivée de Jac-
ues Cartier au Canada, n’est-il pas

dans l’ordre de souligner que 1994
marque aussi le 100e anniversaire de
naissance de M. Bourque,le 20e an-
niversaire de son décès et le 40e an-
niversaire de l’Université de Sher-
brooke.

Les édiles municipaux, à vous la
parole.

Fernand Drapeau
Sherbrooke

Sécurité
et liberté

n entend parler, de temps en
temps, de la possibilité qu’on
impose aux cyclistes l’obliga-

tion de porter un casque pour avoir
le droit de circuler dans les rues de
nos belles villes. I m'est avis que
c’est là une menace qui pourrait
alerter un peu le système nerveux
des amis de la liberté.

Il commence à y avoir un peu
trop, dans notre bonne société qué-
bécoise, de ces affreuses gens qui,
au nom de leur insécurité ontologi-
que, cherchent à imposer à tout le
monde toutes sortes de mesures
voulant rendre nos vies plus sécuri-
taires. Les nombreuses mesures vi-
sant à sécuriser la vie de nos en-
fants, des parents, des grands-
parents et, bientôt, des morts, ne se
comptent plus. Pour ne déprimer
personne, je n'en nommerai aucune.

Avec toutes ces mesures de sécu-
rité, c’est notre pauvre liberté, du
moins les quelques débris qui en res-
tent, qui risque de finir ses jours au
musée de l’Histoire à y bercer nos
dernièresillusions.

Je pense qu’il ne faut imposer à
personne le port déplaisant de ceri-
dicule casque de plastique. Que
ceux qui en sentent le besoin le fas-
sent et fichent la paix à ceux qui
n’en veulent pas. Et, quant a moi,
pour étre encore plus en sécurité,
nos peureux peuvent bien ajouter au
ort de leur beau casque, des épau-
ettes, des coudes, des genoux, et
mêmes des jambières de gardien de
but. Et si, par malheur, leur insécu-
rité persiste, ils peuvent toujours
aller consulter nos «psy» qui ne sa-
vent pas toujours dans quel sens
tournerleurs précieux pouces.

J'espère de tout coeur que les
gens de nos régions ne laisseront pas
ces malades de la sécurité miner leur
liberté de vivre avec audace et assu-
rance une vie de plus en plus libre.

* Souvenons-nous que la sécurité
est assez bonne voisine de la tyran-
nie. Pinochet et Staline aimaient
beaucoup la sécurité.

Pierre Parenteau
Drummondville
 

Monique Rozon, Sherbrooke: «Oui,
je crois que ga serait bien. Cela

avantages

Br   
Brigitte Vallieres, Johnville: «Oui,
ça scrait intéressant de connaître
son opinion. Peut-être même que ça
pourrait relancer les débats impor-
tants.»

 

ment à la campagne électorale au Québec?

   
Daniel Pérusse, Sherbrooke:
«Quant à moi, non. Peut-être s’il
avait décidé de prendre part pour un
des deux partis provinciaux, mais
son travail, c’est avant tout le Parti
conservateur. Je préfère qu’il reste
neutre.»

   
 

x
Rudy Pivaral, Saint-Denis-de-
Brompton: «Définitivement. Il a
toujours très bien fait pour Sher-
brooke et on aura toujours besoin
d’un homme commelui.»  
 

 

RaymondTardif, Président et Éditeur

Jacques Pronovost, Rédacteur en chef

Roch Bilodeau, Editorialiste en chef adjoint
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meilleur
pari
L jeux sontfaits et il semble quela
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région Magog-Orford n'aura
pas son précieux casino; vous

pouvez parier là-dessus. Mais ne
gaspillez pas v
larmes car ce n’est
pas si grave que
cela. En fait, ce
n’est pas grave dj  tout. Un casing,
c'est exactement
ce dont l’Estrit
n’a pas besoin. !

C’est sûr que |
tourisme ne fait

pas trop mal à une région. Mais les
gens de la région se doivent de ne
pas trop s’y fier. Les beaux lacs, les
beaux paysages et les grandes mont
tagnes amènent du monde dans |
région et ces gens dépensent leur ai-
gent pour acheter des biens et des
services qui stimulent un peu l’éca-
nomie en créant des «jobs» et ef
haussant les chiffres d’affaires de
certains commerces. Entre autres,
ça fait le bonheur des hôteliers, de
propriétaires de dépanneur, des
marchants de T-shirts et des vent
deurs de bateaux. Mais dans une ré
gion comme la nôtre, le tourismé
demeure et va demeurer une indus-
trie à temps partiel.

On peut bien parler de Magog
Orford comme destination «quatre
saisons», mais comme les conduct
teurs québécois le savent si bien au
sujet des pneus de méme appella:
tion, ce n’est pas du tout le cas, sur
tout dans une région comme là
nôtre. Dansle cas des pneus d’auto,
«quatre saisons» veut dire «trois saij
sons» parce qu’ils ne valent pas chef
en hiver. Dans le cas du tourisme
dans les Cantons de l’Est, ça marché
en été et en hiver, mais à l’automné
et au printemps, ça «spinne» commé
de vieux pneus, et le nombredevisir
teurs varie à peu près entre nul et
Zéro.

En conséquence, la sécurité d’em-
ploi n’existe pas. Vous n'êtes pas
d’accord? Demandez aux cuisinie
de casse-croûte à Magog pourquoi
ils se font «slacker» au debut sep}
tembre et à la mi-avril à tousles ans:
Ou demandez aux femmes de chamr
bre des hotels pourquoi elles ne tra:
vaillent qu'en hiver et en été. De
plus les employés de l'industrie tou;
ristique sont payés surtout au salairé
minimum ou à peu près et contraires
ment aux industries dites «dural
bles», il y a très peu de chances
qu’on puisse patienter assez long;
temps pour hériter d’un meilleur
emploi à un moment donné. !

Au cours de la dernière décennies
les casinos sont devenus la mode
partout en Amérique du Nord parcé
que les gouvernements y ont décous
vert une merveilleuse nouvellé
source de revenus. Donc, les petit
casinos poussent comme de la mau-
vaise herbe et quelques-uns, commé
celui de Montréal, deviennent des
gros. Mais l’endroit où on établit uri
casino est très important, et la clien+
tèle d’un casino en Estrie viendra
forcément de l’extérieur. Est-ce qu
les gros «gamblers» prendraient |
risque de faire un tour ici pendant
une tempête de neige? Non. Pen
dant qu’il fait 35 celsius en bas de
zéro? Non. Pendant le dégel? Pad
plus. Et le propriétaire d’un casino à
Magog, que ce soit l’État ou un end
trepreneur privé, peut investir au
tant qu’il le voudra mais ne réussira
jamais à changer la séquence de
saisons. |

Enfin, si les gens d’affaires de la
région Magog-Orford sont vraimen
des mordus des casinos, qu’ils 5

Charles
BURY     

barquent dans l’industrie des équi
pements et fournitures de salle d
gambling, de la fabrication des ta
les de roulette aux logiciels de ma-

chines 4 sous. Ce sera un meilleur
pari.

1

 

NDLR: La Tribune public gra-
tuitement les opinions des lec-
teurs. Les sujets d'intérêt local ou
régional ontla priorité, et nous ne
nous cngagcons pas à publier tou-
tes les lettres reçues. Les lettres
doivent être courtes et nous nous
réservons le droit de les abréger.
Chaque lettre doit être signée et
comporter l'adresse complète de
l'auteur avec son numéro de tét
phone. Ces renseignements
tent confidentiels, sculs les no
de l'auteur et de la ville d'origirit=]
apparaîtront dans le journal. Les
lettres anonymes comme les let-
tres injurieuses ne scront pas pu-
bliécs.

Le rédacteur en chef 
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Dernière chance de vous offrir une Toyota 1994 !

*C’est en plein le temps de profiter d’offres incroyables sur tous nos modèles 1994. Financement au
taux de 5,9 % pour 48 mois offert, sur approbation de crédit par Toyota Crédit Canada Inc., a l’achat de
tout modèle Tercel et Camry 1994. Pour tous les détails, voyez votre concessionnaire Toyota participant.

   
Votre concessionnaire 

VOTRE CONCESSIONNAIRE

   

    
  

    

  

an

  

     

  

 

 
  

BOUCHERVILLE CHATEAUGUAY GRANBY LACHUTE MAGOG MONTREAL POINTE-CLAIRE ST-HYACINTHE STE-AGATHE SOREL VALLEYFIELD
Toyota Duval Châteauguay Toyota Estrie Toyoia Lachute Toyota Toyota Magog Houle Toyota Fairview Toyota Angers Toyota Toyota A Ste-Agathe Automobile G. Couillard Automobiles gofuUTroN
655-2350 692-1200 378-8404 562-6662 843-9883 351-5010 694-1510 774-9191 326-1044 Pierre Lefebvre 373-0850 TOYOTA

BROSSARD COWANSVILLE iLE PERROT LAVAL MONT-LAURIER MONTREAL REPENTIGNY ST-JEAN STE-THÉRÈSE 742-4596 VERDUN
Brossard Toyota Cowansville Île Perrot Toyota Chomedey Toyota Claude Auto Lexus Toyota Gabriel Repentigny Toyota Déry Toyota Blainvitle Toyota TERREBONNE Woodland Toyota
445-0577 Toyota 453-2510 687-2634 623-3511 748-7777 581-3540 359-9000 435-3685 Automobiles 761-3444
CANDIAC 263-8888 JOLIETTE LAVAL MONTRÉAL MONTRÉAL RICHMOND ST-JÉRÔME SHAWINIGAN LG. Léveillé VICTORIAVILLE
Candiac Toyota DRUMMONDVILLE Joliette Toyota Vimont Lexus Toyota Alix Toyota Toyota Centre-Vill Toyota Richmond Toyota St-Jérôme Mauricie Toyota 471-4117 Toyota Victoriaville
659-651 1 Toyota 759-3449 668-2710 376-9191 935-6354 826-5923 438-1255 539-8393 TROIS-RIVIERES 758-8235

CHAMBLY Drummondville LACHINE LONGUEUIL MONTRÉAL MONTRÉAL ST-EUSTAGHE ST-LÉONARD SHERBROOKE Trois-Rivières Toyota
Chambly Toyota 477-1777 SpinelLexus Toyota Longueuil Toyota Chassé Toyota Toyota Pie IX Toyota St-Eustache St-Léonard Toyota Relais Toyota 374-5323
858-4334 634-7171 674-7474 527-3411 329-0909 473-1872 252-1373 563-6622
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Jean-Pierre Savard
Propriétaire

Au plaisir de vous voir 

 

Jean-Pierre Savard tient à remencier ses fidèles

qu'à 80%, axed includes.

1994

MERCERIE
J.L. SAVARD LTEE

61, rue Wellington Nord
Centre-ville de Sherbrooke

VENTE DE
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budget équilibré sans hausse d'impôts
 

Shawinigan (PC)
 

Norman DELISLE

eux lois seront présentées à
D l’Assemblée nationale en cas

de réélection d’un gouverne-
ment libéral: une première forcera
le gouvernement à l'équilibre bud-
gétaire d’ici 1998-99, un autre pré-
voira la révision automatique de
tout programme ou règlement après
cinq ans de mise en vigueur.

De plus, un gouvernementlibé-
ral s’engage à ne pas augmenterles
impôts des contribuables, commel’a
fait son adversaire péquiste récem-
ment.

C’est ce qu’a annoncé le premier
ministre et chef du parti libéral Da-
niel Johnson hier, à l’occasion du
lancement de son programme éco-
nomique lors de la visite d’une pa-
peterie à Shawinigan. Le pro-
gramme économique libéral
comprend 12 mesures dont certai-
nes avaient déjà été rendues publi-
ques.

Engagement déjà pris

Une première loi forcera le gou-
vernement à atteindre l’équilibre
budgétaire d’ici cinq ans. Un tel en-
gagement d'éviter les déficits avait
déjà été pris dans le dernier budget
du ministre des Finances mais cette
fois, on donnera une assise législa-
tive à cet engagement. Le dernier
déficit du budget de mai dernier
était de 4.425 milliards $.

  

 

i

   

 
Photolaser PC

Daniel Johnson a présenté hier, a Shawi-
nigan, le plan de création d’emplois de
son parti.

Une seconde loi que promet le
gouvernement Johnson vise a établir
une révision automatique de tout
programme gouvernemental après
cinq ans, afin d’en évaluer la perti-

   
nence etl’à-propos.

Unetelle mesure, que les Améri-
cains appellent une «clause crépus-
culaire», est en vigueur dans plu-
sieurs Etats chez nos voisins du sud.

M. Johnson a promis aussi qu’un
éventuel gouvernement libéral ne
haussera pas les impôts et les taxes
au cours du prochain mandat. Un
tel engagementa déjà été pris à l’en-
droit des particuliers par l’opposi-
tion péquiste, ce qui augure bien
pour les contribuables québécois
peu importe qui l’emportera le 12
octobre.

Le parti libéral ajoute cependant
qu’il n’y aura pas de nouvelles taxes
imposées sur la masse salariale ver-
sée parles entreprises.

Les libéraux promettent par ail-
leurs que les dépenses du gouverne-
mentseront réduites de 25 à 21 pour
cent du produit intérieur brut (PIB).
C’est dire qu’elles passeront de 42 à
quelque 35 milliards de dollars an-
nuellement.

Quant aux dépenses en investis-
sements, elle devront atteindre 20
pour cent du PIB,et les dépenses en
recherche devront grimper à 2 pour
cent du PIB.

Le produit intérieur brut du
Québec est d’environ 160 mil-
liards $.

M. Johnson a parailleurs répété
son engagement que réduire le taux
de chômage en bas de huit pour
cent d’ici cinq ans. Ce taux attei-
gnait 11,5 pour cent en juillet der-
nier, mais a déjà dépassé les 13 pour

 

 
 

JUSQU’AU 10 SEPTEMBRE, À L’ACHAT DE 6 ARTICLES À LA FOIS
AU RAYON DES VÉTEMENTS POUR ENFANTS, LE MOINS CHER

DE CES ARTICLES EST GRATUIT.
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|pourfilles «
|Pointures:

‘Hauts oùpantalon mo
letonnés pourgarçons.
Tailles: 7 à 16.

goo 
; Tailles: P,M, G. € É

Robe-chasuble en velours
côtelé ou denim pour fil-

1799

| Chemise à quadrillé pour
garçons. Tailles: P, M, G,

1999

Haut ou pantalon molle-
tonné
logo d
Tailles: 7 à 16.

1629

  
  

    

        
  

 

pourfille

 

  
pour garçons, avec
équipe sportive.

67991   

+

cent en début d’année. 4

A la Belgo :

Tous ces engagements ont été pris À

à l'occasion du passage du chef libé- F

ral à l'usine de papier Belgo, où il

est venu appuyerses candidats Yvon

Lemire dans Saint-Maurice et Gas-
ton Fortin dans Laviolette.

M. Johnson était accompagné

pour dévoiler ces engagements éco-
nomiques des ministres Gérald
Tremblay (Industrie et Commerce), |,

Serge Marcil (Emploi) et André |*
Bourbeau (Finances).

Des coupes
sans mise à
pied dansle
secteur public

Shawinigan (PC)

+

 

 

nementlibéral, les employés du
secteur public seront directe-

ment visés: leurs effectifs seront ré-
duits de 12 pourcent d’ici cinq ans
et la rigidité de leur sécurité d’em-
ploi sera remise en cause.

C'est ce que confirme le pro-
gramme économique que le chef li- -
béral Daniel Johnson a rendu public
hier à l’occasion de son passage en
Mauricie.
«Nous poursuivrons la réinven-

tion de l'Etat en ouvrant de nouvel-
les pistes de réforme dans l'appareil
public», a indiqué M. Johnson.
Un premier engagementvise à ré-

duire la taille du secteur public de
12 pour cent dans le cadre d’un
«plan détaillé de modernisation».
M. Johnson a précisé qu’il s’agit

d’une réduction qui sera effectuée
uniquement à partir de l'attrition,
c’est-à-dire en comptant sur le fait
que des syndiqués prennent leur re-
traite. [| n’y aura pas de mise a pied,
a promisle chef libéral
Le Parti libéral s'engage égale-

ment à «réétudier très sérieusement
le caractère rigide de la sécurité
d’emploi».

Parmi ies voies envisagées, on
mentionne la transformation de cer-
tains ministères en agences exécuti--
ves, comme en Grande-Bretagne ou -
en Nouvelle-Zélande.

Par ailleurs, des bonis salariaux
seraient versés en se basant sur le
rendement des employés.

Les échelons salariaux seront éga-
lement «rationalisés», compte tenu
de leur «architecture complexe». ;
Le tout sera fait «en consultation

avec les syndicats», promettent les-
libéraux. ’

A vec la réélection d’un gouver-

 
Les réseaux
de télévision:
convaincus que |
le débat aura lieu
 

Montréal (PC)
 

Rollande PARENT

es représentants du consortium
| © trois réseaux de télévision

sont maintenant convaincus que
le deuxième débat télévisé sur l'en-
semble du territoire québécois,
entre les deux principaux candidats
au poste de premier ministre du
Québec, aura bel et bien lieu le 29
août.

Les derniers détails de ce débat
de 90 minutes qui seradiffusé simul-
tanémentsurle réseau TVA, Radio-
Québec ct la Société Radio-Canada
devraient être arrêtés aujourd’hui,
indiquait hier la porte-parole du’
consortium, Claire Samson.

Lors de la deuxième et dernière
rencontre sur lc sujet, lundi, les re-
résentants du Parti libéral du Qué-
ec ei du Parti québécois ont bien

accueilli la proposition faite par le
consortium déterminant le décou-
page de l'émission et le temps a- 8
cordé aux différents dossiers, a pré- À
cisé Mme Samson.
Au terme d'une discussion de

trois heures, les parties ont convenu
de se revoir mercredi. La rencontre
auralieu à compter de 7h30 dans les À
bureaux de Télé-Métropole à Mon- RE
tréal. 5

Parmi les questions à l'heure du
jour on retrouve celles relatives à la
durée et au nombre des face-à-face
devant avoir lieu entre le chef du
PQ, Jacques Parizeau, etle chef du RS
PLO, Daniel Johnson, Ë

Le choix du modérateur n'a pas
encore été fait, les parties n'ayant
pas eu le temps d'aborder la ques-
tion. Par contre, il est déjà acquis
que trois journalistes seront du
débat, un par diffuseur. »

Le premier débat de l'histoire du
Québec entre candidats au poste de
premier ministre du Québec et dif-

 
p

fusé sur l'ensemble du terroire qué- 3
bécois à eulieu le 1 novembre 1962 J
entre le premier ministre libéral, À
Jean Lesage, e{le chef de l'Union
nationale, Daniel Johnson. Ce der-
nier y avait fait piètre figure et son
parti avait perdu l'élection. ;
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